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Priôres,  Neuvaine,  Chemin  de  la  Croix  à  l'honneur 

de  la  sainte  Face  et  la  messe  de  la  Passion 

de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 


Sainte  Mcchtilde  demandant  à  Notre 
Seigneur  que  ceux  qui  célèbrent  la  mé- 
moire  de  sa  douce  Face  ne  soieut  jamais 
privés  de  son  aimable  compagnie,  il 
répondit:  "Pas  un  d'eux  ne  doit  être 
séparé  de  moi." 

(S.  Mech.  Do  la  Grâce  Spirit.,  liv.  ï, 
eh.  XIII) 
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DÉVOTION 


A    LA 


SAINTE  FACE 


La  dévotion  h  la  sainte  Face  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  n'est  pas  nouvelle,  mais 
eue  a  pris  un  prodigieux  développement  dans 
ces  derniers  temps.  La  Providence  s'est  servie 
pour  cela  d'une  religieuse  carmélite,  la  sœur 
Marie  de  Saint-Pierre  à  laquelle  elle  apprit 
combien  cette  dévotion  lui  était  agréable,  et 
d'un  laïque  d'une  sainteté  éminente  qui  con- 
sacra sa  vie  et  sa  piété  à  cette  œuvre.  La 
dévotion  à  la  sainte  Face  de  Notre  Sauveur 
est  une  des  dévotions  de  notre  temps.  Dire 
qu'elle  a  pour  but  la  réparation  des  blasphèmes 
que  l'enfer  suscite  tous  les  jours  contre  Dieu 
et  contre  la  divinité  de  Notre-Seigneur  Jésus- 


Christ  :  dire  (ju'elle  a  pour  but  In  rc'|>aration 
des  outrages  que  Dieu  reçoit  dans  la  profana- 
tion du  dimanche  et  dans  l'exercice  de  son 
amour  pour  les  hommes,  c'est  dire  son  actua- 
lité. Quelles  belles  promesses  Notre-Seigneur 
a  faites  à  rhuml)le  religieuse  carmclite,  [)0ur 
elle  et  pour  tous  ceux  qui  limiteront  dans  sa 
dévotioTî  !  Que  de  miracleî^,  de  inierisons,  de 
conversions,  opt'rés  à  l'oratoire  de  M.  Dupont 
devant  la  sainte  Fac  ^  de  Notre  Sauveur  ! 

Il  eut  été  rare  de  rencontrer,  il  y  a  (luelques 
années,  Timage  de  la  Face  douloureuse  du 
Sauveur,  aujourd'hui  il  serait  difficile  de  ren- 
contrer une  famille  qui  ne  la  |)ossède  pas. 
Ce  petit  livre  a  la  prétention  de  répondre  à 
cette  dévotion,  de  l'aider  même.  II  compte 
sans  doute  pour  cela  sur  la  piété  des  fidèles, 
mais  aussi  ce  qu'il  renferme  n'est,  pour  une 
grande  partie,  que  la  reproduction  abrégée  des 
écrits  de  M.  labbé  Janvier  sur  ce  sujet. 
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Nous  donnons  ci-après  les  statuts  et  règle- 
ment de  la  Confrérie  de  la  Sainte  Face  érigée 
canoniquement  par  Sa  Grandeur  Monseigneur 
Dominique  Racine  dans  la  chapelle  de  rHpteU 


Dieu  de  Saint- Valier  de  Chicoutimi  et  aftlliée 
;\  rArchiconfréric  de  Tours.  Toute  personne 
I)eut  appartenir  à  cette  confrérie.  * 

Le  directeur  de  cette  confrérie  est  le  Révé- 
rend I).  O.  R.  Dufresne,  prêtre  au  Séminaire 
de  Chicoutimi. 


STATÎTS  V.l  RKnLF.MF.NT 

J.  Voulant  favoriser  une  dévotion  déjà  po- 
j)ulairc  dans  son  diocèse,  Mgr  Dominquc  Ra- 
cine, évêque  de  Chicoutimi  a,  en  vertus  d'un 
Induit  en  date  du  i8  avril  1885,  établis  dans 
la  chapelle  de  THotel-Dieu  Saint- Valier  de 
Chicoutimi  une  confrérie  sous  le  titre  de  la 
Sainte-Face.  ♦ 

Cette  confrérie  a  été  affiliée  à  l'Archicon- 
frérie  du  même  nom  érigée  à  Tours  par  Sa 
Sainteté  Léon  XIII,  le  ler  octobre  1885. 

IL  Les  membres  de  cette  confrérie  ont 
pour  but  deux  objets  principaux  : 

I"  Offrir  à  l'aimable  et  douleurense  Face 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  représentée 
sur  le  voile  de  Sainte  Véronique  les  homma- 
ges d'adoration  et  d'amour  compatissant  qui 
lui  sont  dus  ; 


m 
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20  S'exiter  par  la  vénération  de  cette  anti- 
que et  sainte  Effigie  à  faire  des  actes  de  loi, 
de  piété,  de  -zèle  et  de  pénitence  propres  à 
empêcher  ou  à  expier  les  outrages  inouïs  que 
l'impiété  moderne  inflige  à  la  majesté  de  Dieu, 
à  la  divinité  de  Notre  Seigneur  et  h  l'autorité 
de  l'Eglise,  et  à  maintenir  et  propager  le  règne 
de  Jésus-Christ  dans  tous  les  cœurs. 

III.  Ils  prennent  les  obligations  suivantes  : 

lo  Réciter  chaque  jour  aux  intentions  de 
la  confrérie,  en  latin  ou  en  français  :  Pater^ 
Ave,  Gloria,  et  cette  invocation  :  Doviine, 
ostende  Faciem  tiiam,  et  salvi criimis  :  "  Seigneur, 
montrer  votre  Face,  et  nous  serons  sauvés  "  ; 

2»  Porter  sur  eux  une  petite  effigie  de  la 
sainte  Face  sur  croix,  médaille  ou  scapulaire  ; 

3°  S'unir  d'intention  au  exercices  de  piété 
qui  se  feront  le  premier  vendredi  de  chaque 
mois  dans  la  chapelle  du  monastère,  et  qui 
consisteront  en  un  seul  salut  solennel  avec 
bénédiction  du  très  saint  Sacrement  et  une 
Amende  Honorable  ; 

4^  Propager  selon  leur  pouvoir  la  dévotion 
à  la  douleureuse  Face  du  Sauveur  ; 

5°  Enfin  être  inscrits  régulièrement  sur  le 
registre  de  l'Association. 
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IV.  Les  fidcles  de  tout  âge  et  de  tout  sexe 
peuvent,  s'il  le  demandent,  faire  partie  de 
l'Association.  On  les  reçoit  en  inscrivant 
leurs  noms  sur  le  registre,  et  en  leur  remettant 
un  exemplaire  des  Statuts  et  Règlement  avec 
un  Billet  d'Admission. 

V.  La  Confrérie  adopte  pour  fête  principale 

la  fête  de  saint  Pierre,  titulaire  de  la  basilique 

vaticane,  ou  se  conserve  le  voile  de  Véronique, 

et  pour  fêtes  secondaires,  la  fête  de  la  sainte 

Couronne  d'épines  et  celle  de  la  Transfigu- 
ration. 

En  outre,  un  hommage  spécial  est  rendu  à 
l'auguste  Effigie  le  Vendredi-Saint,  où  l'Eglise 
rappelle  le  souvenir  des  outrages  que  Notre- 
Seigneur  a  soufferts  pour  nous,  particulièrement 
dans  sa  sainte  Face,  et  le  jour  de  Pâques,  oli 
il  est  d'usage  à  Rome  de  faire  l'ostention  du 
voile  de  Véronique  en  présence  du  Souverain 
Pontife. 

VL  Le  Directeur  nommé  par  l'Ordinaire 
admet  des  associés  par  lui  même  ou  par  un 
suppléant  et  signe  les  Billets  d'Admission. 

py  et  approuvé  : 

CHICOUTIMI,  4-  DOM., 

en  la  fête  du  saint  Suaire,  Ev,  de  Chicoutirai. 

20  mars  looo. 


-8  — 

Prix  du  billet  d'admission,  25  ctntins  Cette 
petite  contribution  donne  droit  à  douze  messes 
par  année,  pendant  dix  ans. 

On  peut  se  procurer  des  médailles  et  scapu- 
la.ies  il  l'Hôtel-Dieu  Saint-Valier  de  Chicou- 
timi. 


INDUUJKNCKS  ACCORDEES  PAR  LE  TAt^E 
LÉON  XIII 

(Toutes  applicables  aux  .Imcs  du  Purgatoire) 

Indulgences  Plènières  :  i"^  au  jour  de 
l'admission  ;  2"  à  l'article  de  la  mort  ;  3'^  pour 
tout  pèlerinage  annuel  fait  à  l'oratoire  de  la 
sainte  Face  en  y  recevant  la  communion  ;  40 
à  la  fête  de  saint  Pierre,  ou  un  des  jours  de 
l'octave  ;  5»  à  la  fête  de  la  Transfiguration 
ou  un  des  jours  de  l'octave  ;  6'^  le  dimanche 
de  la  Passion. 

Pour  ces  trois  dernières  indulgences,  outre 
les  conditions  ordinaires,  il  faut  visiter  le  lieu 
siège  de  la  confrérie. 

Les  dites  indulgences  qui  exigent  la  visite 
de  l'église  peuvent  être  gagnées  par  les  mala- 
des empêchés,  moyennant  un  autre  acte  pres- 
crit par  le  confesseur.    (Bref  du  30  mars  1885.) 
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I N DU  l,(  iENCF.S    PART  I  KI,LKS 


Si'pt  ans  et  sept  quarantaines  pour  l'assis- 
tance aux  rcunions  mensuelles  ; 

Soixante  jours  :  r»  Pour  chaciue  pieux  ex- 
ercice dans  le  lieu  siège  de  la  confrérie  ;  2" 
pour  toute  autre  œuvre  de  piété  ou  de  charité 
conforme  au  but  de  Tassociation  ;  3"^  chaque 
fois  ([u'on  baise  dévotement  l'image  de  la  sainte 
Face,  en  disant  :  Seigneur,  montrez  votre  Face, 
et  nous  serons  sauvés  ; 

Cent  jours  pour  toute  prière  faite  devant 
l'image  de  la  sainte  Face.  (Pie  IX,  11  déc. 
1876). 

Quarante  jours  à  tous  ceux  qui  feront  brûler 
une  lampe  ou  un  cierge  dans  le  sanctuaire  de 
la  sainte  Face.   (Mgrl'Evêque  de  Chicoutimi.) 

26  mars  1886. 

Lampe,  10  contins  par  jour, 
\]\\  cierge,  lo  centins, 
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SAINTE  VÉRONIQUE 

l<'uHice  qu'elle  rendit  au   Sauveur  diins  sn 
passion— La  suinte  Pnce  de  N.  S.  J.  C 

{Notices  historique:^) 

Le  culte  de  la  douloureuse  Face  de  Notre- 
Seigneur  Je'sus-Christ,  tel  ciu'il  est  approuvé  l\ 
Rome  et  qu'on  le  pratique  dans  toute  rKglis.*, 
a  commencé  au  Calvaire. 

Il  nous  vient  de  cette  pieuse  femme  dont  le 
souvenir  est  consigné  de  temps  imménorial  à 
la  Vie  Station  du  chemin  de  la  Croix  et  que, 
la  tradition  s'accorde  à  nommer  Véronique. 
.  Le  nom  de  Véronique  ne  figure  nulle  part 
dans  l'Evangile;  mais,  selon  toute  i)rol)abilité, 
la  femme  ainsi  désignée  n'est  autre  que  celle 
dont  parle  saint  Luc  (ch.  VIT!  43-48.) 

Il  la  représente  affligée  depuis  douze  ans 
d'un  flux  de  sang  (lu'aucun  médecin  n'avait 
pu  arrêter  :  «  Elle  sai)prochade  Jésus  parder- 
n  rière,  toucha  le  bord  de  son  vêtement,  et 
»  sentit  aussitôt  qu'elle  était  guérie.  )> 

Après  la  question  du  Sauveur  (jui  lui  donna 
occasion  de  publier  hautement  sa  puissance, 
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elle  mérita  d'entendre  de  sa  bouche  cette  pa- 
role :  «  Ma  fille  votre  foi  vous  a  sauvée  ;  allez 
en  paix.» 

'i  II  est  vraisemblable,  observe  à  ce  sujet  le 
Père  Ventura,  que  celle  qui  reçut  du  Sauveur 
la  faveur  insigne  de  pouvoir  essuyer  de  ses 
propres  mains  la  si'.eur  et  le  sang  de  sa  Face 
.divine,  est  .cette  même  femme  qui  toucha  ses 
habits  avec  une  foi  héroïque  et  rendit  ainsi  le 
plus  beau  témoignage  à  sa  divinité.» 

Pleine  de  reconnaissance,  l'heureuse  israélite 
.'  si  miraculeusement  guérie  se  dévoua  au  service 
de  son  libérateur.     Elle  s'attacha  aux  pas  de 
Jésus  et  se  mit  à  sa  suite  comme  Marie-Made- 
leine et  d'autres  saintes  femmes  de  Judée,  qu^ 
,  accompagnaient  le  divin  Maître  et  l'assistaient 
de  leurs  biens,  tandis  qu'avec  ses  Apôtres  il 
;  allait  de  ville  en  ville,  de  bourgade  en  bour- 
gade,   prêchant   l'Evangile   et   annonçant    îe 
royaume  de  Dieu.     Elle  se  trouva,  parait-il, 
avec  le  Seigneur  le  Jour  des  Rameaux  à  son 
entrée  triomphale  dans  Jérusalem  ;    elle  eut 
même,  croit-on,  la  hardiesse  de  venir  devant 
Pilate   déposer  en   sa  faveur,    avec  plusieurs 
autres  témoins,  de  ses  miracles. 
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Ce  qui  est  du    moins  incontestable,  c'est 
(ju'elle  se  prc'senta  à  sa  rencontre  sur  le  Che- 
min du  Calvaire.     Un  moderne  historien,  le 
docteur    Sepp,    résume    la   tradition  en  ces 
termes:    a  Une  femme,  nommée  Bérénice  ou 
Véronique,  s'avança  vers  Jésus  d'un  air  com- 
patissant, lui  essuya,  avec  un  mouchoir,  son 
visage  ruisselant  de  sueur,  de  sorte  que  Tenir 
preinte  de  sa  Face  adorable  y  resta  imprimée 
en  traits  sanglants.  »     Voici  le  même  récit  plus 
détaillé,  d'après  le  savant   Piazza  et  d'autres 
érudits  :    «Au  moment  où  Jésus,  sortant  du 
Prétoire  de  Pilate,  s'acheminait  vers  le  Cal- 
vaire,  chargé  de  sa   Croix,   ensanglanté  par 
suite  des  coups  reçus  dans  la  flagellation  et 
des  blessures  que   lui  avait  occasionnées  la 
couronne  d'épines,  après  avoir  fait  quatre  cent 
cinquante   pas,   comme   il   approchait   d'une 
maison  qui  faisait  l'angle,  Véronique  l'aperce- 
vant de  loin,  vint  pleine  de  compassion,  à  sa 
rencontre,  et  ayant  retiré  le  voile  qu'elle  por- 
tait sur  la  tête,  le  lui  présenta  afin  qu'il  s'en 
servit  pour  essuyer  son  Visage  baigné  de  sueur 
et  de  sang.     Le  Christ,  l'ayant  reçue  bénigne- 
ment  de  ses  mains,   le  lui  rendit  ensuite,  y 
laissant  comme  gracieuse  récompense  l'em- 
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preinte  de  la  sainte  Face,  avec  une  si  naturelle 
ressemblance  qu'on  y  voit  jusqu'à  la  marque 
des  doigts  de  celui  cjui  lui  donna  le  soufflet 
sacrilège.  Joyeuse  de  posséder  un  si  piécîeux 
trésor,  l'illustre  dame  le  garda  chez  elle  avec 
un  soin  jaloux.  » 

Observons  ici,  avec  Baronius,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  le  voile  qu'employa  Véronique 
et  (prelle  mit  sur  la  Face  du  Christ  couverte 
d^  sueur  et  de  sang,  avec  le  très  saint  ««  linceul  » 
qui  existe  à  Turin,  dans  lequel  fut  enveloppé 
et  enseveli  le  corps  adorable  du  Sauveur,  non 
plus  qu'avec  les  autres  suaires  dont  on  lui 
couvrit  le  visage  et  la  tête  dans  le  saint 
sépulcre. 

Le  mot  «  suaire  »  sudarium,  veut  dire 
mouchoir  pour  essuyer  la  sueur.  Telle  est  la 
première  signification  de  ce  mot,  que  Bergier 
dans  son  Dictionnaire  théologique  définit  .•' 
«  Un  linge  ou  mouchoir  dont  on  se  sert  pour 
essuyer  le  visage.  » 

L'action  de  Véronique  s'explique  par  l'usage 
où  étaient  les  femmes  juives  de  porter  sur  la 
tête  ou  au  cou  un  voile  de  laine  ou  de  lin, 
qu'on  s'empressait  d'aller  offrir  aux  personnes 
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de connaissance  qu'on  voyait  venir  avec  un 
visage  couvert  de  sueur  ou  baigné  de  larmes. 
Dans  l'antiquité  profane,  le  même  usage 
était  de  présenter  aux  condamnés  à  mort,  par 
sentiment  d'intérêt  et  de  compassion,  un  voile 
pour  essuyer  leurs  larmes  et  se  couvrir  la  tête 
au  moment  du  dernier  supplice.  Nous  lisons 
dans  la  vie  de  saint  Paul,  qu'  «étant  conduit  en 
dehors  de  Rome  pour  avoir  la  tête  tranchée, 
lorsqu'il  arriva  à  la  porte  de  la  ville  avec  une 
grande  suite  au  milieu  des  huées  du  peuple,  il 
vit  une  dame,  nommée  Plautille,  fort  triste  et 
désolée  ;  il  lui  demanda  un  voile  pour  se  ban- 
der les  yeux  (comme  on  avait  coutume  de  faire 
à  ceux  à  qui  on  tranchait  la  tête),  avec  pro- 
messe de  le  lui  rendre.  Ce  qu'elle  fit  très 
volontiers  ;  et  l'apôtre,  la  nuit  suivante,  lui 
apparut  et  lui  remit  son  voile  ».  Véronique  ne 
fit  donc  que  se  conformer  h  un  usage  reçu 
alors  ;  mais  il  lui  fallut  affronter  la  fureur  des 
soldats  et  les  insultes  de  la  foule  ameutée. 
Aussi  mérita-t-elle  que  le  Sauveur,  touché  de 
son  dévouement,  lui  laissât  sa  sainte  Effigie 
comme  un  gage  d'amour  éternel,  et  l'action 
héroïque  de  cette  femme  sera  à  jamais  glorifiée 
dans  tous  les  siècles  ;  les  âmes  pieuses  ne  ces- 
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seront  de  la  bénir  pour  ce  service  et  cet  hon- 
neur rendus  à  Jésus  dans  sa  douloureuse 
Passion. 

• 

Un  de  nos  vieux  auteurs  ascétiques,  plein 
d'admiration  pour  cet  acte  sublime,  n'hésite 
pas  h  le  mettre  au-dessus  des  plus  beaux 
exemples  de  vertu  qui  aient  jamais  été  donnés 
au  monde.  «Femme  héroïque,»  s'écrie-t-il,  tu 
es  l'incomparable  ;  tu  n'as  pas  ta  pareille  sur 
la  terre  !  En  un  temps  où  tout  l'univers  cons- 
pire contre  la  vie  de  son  Sauveur  ;  en  un  temps 
011  Dieu  son  Père  l'abandonne  entre  les  mains 
des  pécheurs  ;  en  iin  temps  oii  les  anges  de 
paix  pleurent  amèrement  sans  lui  pouvoir 
donner  aucun  secours  ;  en  un  temps  où  les 
apôtres  l'ont  quitté,  trahi  et  renié  ;  en  un  temps 
où  sa  bonne  mère,  la  Sainte  Vierge,  par  sa 
pâmoison,  l'a  infiniment  afflgé  ;  en  un  temps 
où  toute  la  ville  de  Jérusalem  poursuit  sa 
mort  et  son  crucifiement  ;  en  un  temps  où 
c'est  un  crime  et  un  sacrilège  parmi  les  Juifs 
de  le  reconnaître  pour  homme  de  bien,  tu  le 
révères  comme  ton  Messie,  tu  l'adores  comme 
ton  Dieu,  tu  lui  donnes  du  rafraichissement 
et  de  la  consolation  au  milieu  de  ses  plus 
grands  ennemis.     En  vérité,  tu  mérites  une 
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immortalité  de  gloire  dans  le  temps  et  dans 
Péternîté;  et  aussi  le  Sauveur  t'a  fait  le  plus 
riche  présent  qu'il  ait  jamais  fait  à  aucune 
créature  du  monde  :  il  t'a  donné  son  portrait 
imprimé  sur  ton  voile.» 

•  Etends  ce  voile  devant  les  quatre  parties 
de  l'univers  ;  fais  voir  à  tous  les  hommes  la 
Face  pitoyable  et  défigurée  d'un  Dieu  souf- 
frant. Prêche  par  ton  image  la  Passion  de 
Jésus-Christ,  plus  loin  et  en  plus  de  lieux  que 
ne  l'ont  fait  les  Apôtres,  Pour  moi,  je  te 
promets  que  j'aurai  de  la  vénération  pour  toi 
toute  ma  vie,  à  cause  de  l'acte  héroïque  de  ta 
charité,  et,  soit  en  vivant,  soit  en  mourant, 
j'aurai  toujours  dans  l'esprit  le  souvenir  et 
dans  ma  bouche  le  nom  de  l'incomparable 
Véronique.» 

Un  auteur  du  XVI I^  Siècle  contemple 
Jésus  portant  sa  croix  et  lui  adresse  ces 
paroles  :  «  Que  ne  m'est- il  permis,  aimable 
Jésus,  de  ra  lassez  tout  le  sang  que  vous 
versez  allant  au  Calvaire,  ou  que  ne  puis-je 
du  moins  recueillir  dans  mon  sein  celui  que 
la  pieuse  Véronique  recueillit  dans  son  voile  ? 

O  heureuse  Véronique,  que  vous 

avez  été  bien  récompensée  de  la  compassion 
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que  vous  eûtes  de  mon  divin  Sauveur  !  A 
peine  eûtes-vous  essuyé  le  sang,  la  sueur  et 
les  larmes  qui  coulaient  sur  son  visage,  qu'il 
laissa  sur  votre  voile  tous  les  traits  de  ce 
visage  adorable,  pour  nous  témoigner  qii'il  se 
donnait  à  vous  en  reconnaissance  de  votre 
zèle,  et  pour  nous  apprendre  qu'il  se  donne 
à  ceux  qui,  à  votre  imitation,  l'assistent  en  la 
personne  des  affligés.  Heureuse  Véronique  ! 
dont  le  secours  officieux  n'a  pas  été  moins 
agréable  à  Jésus-Christ  que  celui  de  Simon, 
quoiqu'il  parût  lui  être  moins  utile,  parce 
qu'il  ne  regarde  que  notre  intention  -^n  tout 
ce  que  nous  faisons  pour  lui.» 

«  Que  vous  êtes  bon,  ô  divin  Rédempteur, 
vous  avez  voulu  être  assisté  par  une  femme 
aussi  bien  que  par  un  homme,  pour  nous 
montrer  que  personne  n'était  exempt  de  par- 
ticiper à  votre  Passion  ;  mais  aussi  pour  nous 
enseigner  que  vous  aviez  égard  à  la  délicatesse 
et  à  la  faiblesse  des  plus  infirmes,  et  qu'il 
suffisait,  pour  vous  plaire,  de  compatir  à  vos 
peines  et  de  les  ressentir  dans  le  cœur  avec 
sainte  Véronique,  lorsqu'on  ne  pouvait  pas 
les  partager  avec  Simon  de  Cyrène,  ni  en 
porter  le?  marques  sur  son  corps  comme  saint 
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Paul.  Ce  fut  votre  amour,  ô  mon  Dieu  !  qui 
peignit  votre  visage  sur  le  voile  de  Véronique, 
afin  de  gagner  son  cœur  ;  ce  fut  votre  amour 
qui,  pour  récompenser  et  contenter  en  même 
temps  la  tendresse  qu'elle  avait  conçue  pour 
vous,  lui  donna,  pour  ainsi  dire,  votre  cœur 
avec  votre  visage,  afin  qu'elle  connût  que 
votre  charité  était  la  cause  de  vos  souffrances, 
et  qu'elle  pût  satisfaire  à  son  amour  en  vous 
regardant  même  pendant  votre  absence." 

«  Oui,  mon  Sauveur,  vous  vous  donnâtes  à 
Véronique  dans  son  voile,  afin  qu'elle  pût 
jouir  de  vous  malgré  votre  éloignement,  de 
mêm.e,  à  peu  près,  que  vous  vous  donnez  aux 
âmes  fidèles  par  la  foi,  afin  que  par  cette  foi 
ils  vous  voyent  et  vous  considèrent  comme 
en  figure  durant  cette  vie,  jusqu'à  ce  qu'ils 
vous  possèdent  véritablement  dans  l'éternité.» 

Le  voile  miraculeux,  empreint  des  traits  du 
Sauveur,  ne  devait  pas  rester  une  propriété 
privée.  C'était  un  don  de  Jésus-Christ  à  son 
Eglise,  une  relique  destinée  au  centre  de  la 
catholicité.  Aussi  Véronique  l'a-t-elle  porté  à 
Rome. 

Voici  comment  de  savants  écrivains,  racon- 
tent cet  événement. 
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«  Véronique  fut  appelée  en  ce  temps-là  de 
Jérusalem  à  Rome  avec  le  suaire  de  Jésus- 
Christ,  par  ordre  de  Tibère-César  et  par  les 
soins  de  Volusien,  vaillant  soldat  et  familier 
de   la  cour.     L'empereur  était  retenu  au  lit 
sous  le  coup  d'une  grave  maladie.     11  avait 
été  instruit  par  Pilate  des  grandes  merveilles 
qu'opérait  Jésus  et  il  avait  envoyé  des  ambas- 
sadeurs en  Judée  dans  l'espoir  d'obtenir  sa 
guérison.     Ces  députés  trouvèrent  Jésus  déjà 
crucifié,  et  comme  les  juifs  cherchaient  à  les 
séduire  en  leur  contant  la  fable  de  l'enlève- 
ment de  son  corps  par  ses  diciples,  Véronique 
les  détrompa,  et,  leur  montrant  l'image  de  sa 
très  sainte  Face,  elle  leur  offrit  de  se  rendre 
avec  eux  à  Rome,  leur  promettant  qu'à  cette 
vue  l'empereur  serait  guéri.  Ayant  donc  placé 
dans  une  châsse  la  précieuse  empreinte,  elle 
s'embarqua  avec  les  ambassadeurs  et  arriva  à 
Rome  011  elle  fut  présentée  à  l'empereur.  Aussi- 
tôt que  celui-ci  eut  reçu  cette  sainte  femme 
et  touché  l'image  du  Christ,  il  se  trouva  com- 
plètement guéri.     Par  suite  d'un  tel  miracle, 
Véronique  fut  en  grande  estime  auprès  de  ce 
prince*" 

Un  autre  auteur  expose  le  même  récit  dans 
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son  Histoire  de  la  sainte  Famille,  et  il  désigne 
la  maladie  dont  l'empereur  se  trouvait  atteint; 
c'était  la  lèpre.  Ce  miracle  est  également 
rapporté  dans  le  Catalogue  des  saints  d'Italie. 
On  rapporte  que  Tibère,  après  sa  guérison, 
voulut  combler  de  faveur  sa  libératrice.  Mais 
celle-ci  refusa  les  offres  de  l'empereur,  n'igno- 
rant pas  qu'elle  possédait  un  trésor  auprès 
duquel  tout  le  reste  n'était  rien.  Elle  le  garda 
précieusement  et  par  suite  il  est  devenu  l'hé- 
ritage et  le  trésor  de  l'Eglise.  Tous  les 
témoignages,  en  effet,  s'accordent  à  dire  que 
Véronique  remit  son  «  voile  »  à  saint  Clément, 
qui  était  alors  collaborateur  et  coadjuteur  de 
saint  Pierre,  et  qui  fut  plus  tard  son  troisième 
successeur. 

Le  pape  St.  Clément,  troisième  successeur 
de  saint  Pierre,  gouverna  l'Eglise  de  l'an  93  à 
102.  La  relique  sacrée  que  Véronique  lui 
avait  fait  remettre,  fut  transmise  par  lui  à  ses 
successeurs,  et  ceux-ci,  durant  les  siècles  de 
persécution,  la  tinrent  cachée  avec  le  plus 
grand  secret. 

Depuis  le  troisième  successeur  de  Saint 
Pierre,  jusqu'à  Léon  XIII,  actuellement 
régnant,  cette  divine  effigie  n'a  cessé  d'être 
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sous  la  sauvegarde  et  dans  les  mains  des  SOU- 
vernins  pontifes;  tous  ont  veillé  sur  elle  avec 
un  soin  pieux  ;  tous  l'ont  entourée  de  respect 
et  d'amour. 

A  leur  voix,  le  peuple  fidèle  accourait  de 
tous  les  points  de  la  chrétienté.  Dans  le 
temps  du  jubilé,  aux  jours  prévilégiés  d'expo- 
sition i)our  la  vénérable  Face,  une  foule 
immense  encombrait  l'Eglise  de  St.  Pierre  et 
chantait  l'hymne  et  l'oraison  liturgiques  : 
M  Salut,  sainte  Face  de  notre  Rédempteur,  ou 
»  bw  reflète,  comme  dans  un  pur  miroir,  la 
»  splendeur  de  notre  Dieu,  imprimée  sur  un 
»  voile  d'une  blancheur  de  neige  ;  vous  fûtes 
))  donnée  à  Véronique  en  signe  d'amour.  Salut 
»  ornement  de  ce  monde,  miroir  des  saints, 
))  vous  (]ue  les  esprits  célestes  désirent  con- 
»  templer  ;  purifiez-nous  de  toute  tache  et 
M  joignez-nous  à  la  compagnie  des  Bienheu- 
»  reux.  » 

Pendant  longtemps  il  fut  défendu,  sous 
peine  d'excommunication,  de  reproduire  par 
la  peinture  la  sainte  Image. 

Les  souverains  pontifes  se  sont  départis,  en 
ces  derniers  temps,  de  leur  ancienne  sévérité. 
Ils  ont  autorisé  des  copies  de  la  sainte  Image, 
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imprimées  sur  tissus  de  lin,  de  coton  ou  de 
soie,  munies  d'un  sceau  et  accompagnées  d'un 
authentique  ;  ils  ont  permis  d'exposer  ces 
reproduction  fidèles  en  différents  lieux  du 
monde  catholique,  afin  de  ranimer  la  foi  et  la 
vraie  piété  dans  les  cœurs.  Les  «  ostensions  » 
de  la  sainte  Face  dans  la  Basilique  Vaticane 
sont  aussi  i)lus  fréquentes  aujourd'hui  qu'au- 
trefois. 

Un  auteur  qui  écrivait  au  commencement 
du  siècle  dernier  (171 3),  après  avoir  donné 
l'histoire  de  Sainte-Véronique  dans  son  Calen- 
drier de  Rome,  au  4  février,  fait  de  la  sainte 
Face  la  description  suivante  confirmée  par 
d'autres  graves  auteurs. 

«  On  y  voit  la  tête  du  Sauveur,  toute  trans- 
percée d'épines,  le  front  ensanglanté,  les  yeux 
gonflés  et  pleins  de  sang,  le  visage  pâle  et 
livide.  Sur  la  joue  droite,  la  cruelle  empreinte 
du  soufiîet  appliqué  par  Malchus  avec  son 
gantelet  de  fer  frappe  douleureusement  les 
regards,  de  même  que  sur  la  gauche  les  cra- 
chats des  Juifs  et  les  traces  de  leurs  souillures. 
Le  nez  est  un  peu  aplati  et  saignant,  la  bouche 
ouverte  et  répandant  du  sang  ;  les  dents  sont 
ébranlées,  la  barbe  arrachée  à  certains  endroits 
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et  les  cheveux  de  même  sur  tout  un  côté. 
Ainsi  défigurée,  la  très  sainte  Face  n'en  pré- 
sente pas  moins  dans  tout  son  ensemble  un 
mélange  de  majesté  et  de  compassion,  d'amour 
et  de  tristesse,  qui  fait  que  dans  les  solennités 
prescrites,  lorsqu'on  la  montre  en  la  Basilique 
Vaticane  à  l'immense  concours  de  peuple  que 
y  attire  l'éclat  des  cérémonies,  cette  bienheu- 
reuse Image,  témoignage  vivant  de  l'ingrati- 
tude des  hommes,  cause  un  saint  effroi  à  tous 
ceux  qui  la  regardent,  en  même  temps  qu'elle 
fait  naître  une  confiance  mêlée  de  tristesse  et 
un  sincère  repentir  au  fond  du  cœur  des 
fidèles,  en  qui  elle  réveill  par  les  généreuses 
larmes  de  la  pénitence  un  ardent  amour  pour 
notre  très  doux  Rédempteur.  » 

Cette  description  de  l'historien  correspond 
tout  à  fait  à  la  gravure  du  voile  de  Véronique 
telle  qu'elle  est  envoyée  de  Rome  avec  le 
sceau,  l'authentique  et  la  signature  d'un  cha- 
noine de  la  Basilique  Vaticane.  Quelque 
soit  le  jugement  qu'on  en  porte  au  point  de 
vue  de  l'art,  elle  produit  sur  le  spectateur 
attentif  une  impression  dont  il  ne  saurait  se 
défendre.  Volontiers  il  dit  avec  le  psalmiste  ; 
«  J'ai  supplié  votre  Face  de  tout  mon  cœur, 
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ayez  pitié  de  moi  selon  votre  promesse  (PS. 
CXXIII  58)  —  Faites  briller  sur  moi  les 
lumières  de  votre  Face,  et  dans  votre  miséri- 
corde sauvez-moi  (PS.  XXX,  15).»  Comme 
un  grand  serviteur  de  Dieu  il  aimera  à  répéter 
ces  paroles  de  saint  Edme,  Archevêque  de 
Cantorbéry  ;  «  Que  j'expire  altéré  de  la  soif 
ardente  de  voir  la  Face  désirable  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  !  » 

Disons  avec  l'abbé  Janvier  :  C'est  un  fait, 
que  N.  .re-Seigneur  Jésus-Christ  a  daigné  se 
peindre  lui  même  et  laisser  à  une  sainte 
femme,  nommée  Véronique,  la  miraculeuse 
empreinte  de  sa  Face  adorable. 

C'est  un  fait,  que  le  moment  qu'il  a  choisi 
de  préférence  pour  se  représenter  sur  le  voile 
de  sa  servante  a  été  celui  où,  portant  sa  croix 
et  suivant  la  route  du  Calvaire,  il  était  près 
d'accomplir  le  grand  ouvrage  de  la  réparation 
du  genre  humain. 

C'est  un  fait,  qu'il  a  voulu  reproduire  sur  le 
voile  de  Véronique  les  traits  de  sa  sainte 
Face  sous  un  aspect  douloureux,  telle  qu'elle 
était  alors,  défigurée,  abattue,  meurtrie,  san- 
glante, couverte  de  crachats  et  de  souillures. 

C'est  un  fait,  qu'il  s'est  servi  de  Véronique 
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elle-même  jjour  porter  directement  à  Rome 
son  voile  miraculeux  et  le  remettre  entre  les 
mains  du  troisième  successeur  de  saint  Pierre. 
C'est  un  fait,  qu'il  a  constamment  veillé  à 
ce  que,  au  milieu  des  perse'cutious,  des  désas- 
tres et  des  guerres  de  tout  genre,  la  sainte 
Image  fut  garantie  et  épargnée,  en  sorte 
(qu'elle  est  restée  jusqu'à  nos  jours  intacte, 
saine  et  suave,  objet  de  la  vénératipn  publique 
et  des  plus  solennels  hommages. 

C'est  un  fait,  que  tous  les  Souverains  Pon- 
tifes de  siècle  en  siècle  ont  tenu,  avec  un  soin 
jaloux,  la  prendre  sous  leur  protection  et 
leur  sauvegarde,  et  que  définitivement  ils  l'ont 
établie  à  une  place  dhonneur  près  du  tom- 
beau des  saints  Apôtres,  sous  la  grande  cou- 
pole de  la  Basilique  Vaticane,  dans  un  oratoire 
spécial  oli,  à  certains  jours,  elle  est  montrée 
entre  la  sainte  Lance  et  la  vraie  Croix. 

Enfin,  c'est  un  fait,  que,  dans  ces  derniers 
temps,  on  obtient  facilement  la  fiiveur,  autre- 
fois très  rare,  d'en  avoir  des  copies  authen- 
tiques destinées  à  être  portées  et  vénérées 
dans  les  diverses  parties  du  monde. 

En  présence  de  ces  faits  providentiels,  si 
merveilleusement  enchaînés,  est-il  possible  de 
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ne  pas  voir  le  dessein  formel  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ,  ([ue  sa  douleureuse 
Face  soit  dans  l'Eglise  catholique  l'ojet  d'un 
culte  particulier  ?  Ne  semhle-t-il  pas  nous 
montrer  le  voile  de  Véronique,  e!  toutes  les 
copies  qui  le  reproduisent,  comma  un  signe 
de  salut,  un  moyen  de  réparation,  un  symbole 
de  mise'ricorde  réservé  tout  exprès  à  la  géné- 
ration présente  pour  l'aider  à  se  réconcilier 
avec  la  majesté  divine,  outragée  i)ar  tant  de 
crimes  et  de  blasphèmes  ? 

O  vous,  qui  cherchez  le  moyen  le  plus 
efficace  de  vous  sauver  vous  même  el  de  sau- 
ver ceux  qui  vous  sont  chers,  entourez  d'hom- 
mages la  fidèle  et  touchante  co[)ie  de  la 
vénérable  image  dont  elle  a  le  dépôt  sicré  ! 
Regardez  cette  Face  divine  de  votre  Sauveur 
pleurant,  souffrant,  expirant  de  douleur  et 
d'amour  pour  vous  !  A  sa  vue  laissez-vous 
émouvoir  et  attendrir.  Présentez-la  ainsi  au 
Père  céleste  en  disant  avec  l'accent  de  la  foi 
et  l'humilité  d'un  cteur  contrit  :  a.  O  Dieu, 
notre  protecteur,  voyez  où  nous  en  sommes  ; 
regardez  la  Face  de  votre  Christ,  et  sauvez- 
nous  !  » 
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De  tous  temps,  comme  il  vient  d'être  dit, 
la  sainte  Face  de  Notre-Seigneur  a  été'  l'objet 
d'un  culte  particulier,  mais  cette  de'votion  prit 
de  l'extension  et  du  développement  surtout 
depuis  l'année  185 1.  Notre-Seigneur  se  servit 
pour  cela  i)rincipalement  de  deux  personnages 
d'une  sainteté  remarquable  :  l'un  M.  Dupont, 
mort  en  1876,  consacra  sa  foi  et  sa  piété  au 
service  de  cette  cause  ;  l'autre  une  religieuse 
carmélite  de  Tours,  la  sœur  Marie  de  Saint- 
Pierre,  morte  en  1848,  à  laquelle  Notre- 
Seigneur  a  révélé  combien  cette  dévotion  lui 
est  chère  et  combien  elle  est  avantageuse  à 
ceux  qui  s'y  livrent. 

«  Au  mois  de  janvier  1849,  pendant  l'exil 
de  Pie  JX  à  Gaéte,  des  prières  publiques, 
d'après  les  ordres  du  Saint  Père,  eurent  lieu 
dans  toutes  les  églises  de  Rome  pour  implorer 
la  miséricorde  du  Tout-Puissant  sur  l'Etat 
l)ontirical.  A  cette  occasion  on  exposa,  à 
Saint-Pierre,  le  bois  de  la  vraie  croix  et  le 
voile  de  sainte  Véronique.  Or,  sur  ce  voile 
on  ne  distingue  presque  plus  les  traits  sacrés 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.    Le  troisième 
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jour  de  lexposition,  le  voile  se  colora  de  lui- 
même,  et  la  figure  de  Notre-Seigneur  se  mon- 
tra toute  vivante  au  milieu  d'une  douce  lumière. 
Les  chanoines  qui  e'taient  de  garde  auprès  de 
la  sainte  relique  firent  imme'diatement  avertir 
le  cierge'  de  la  basilique  ;  on  sonna  les  deux 
bourdons,  le  peuple  accourut.  L'impression 
la  plus  inexprimable  était  sur  tous  les  visages  ; 
beaucoup  pleuraient,  et  tous  étaient  comme 
frappés  du  prodige.  Un  notaire  apostolique 
fut  appelé,  un  acte  fut  dressé  pour  constater 
le  fait  ;  la  copie  de  l'acte  a  été  envoyée  au 
Saint  Père  à  Gaête.  Pendant  plusieurs  jours 
on  ne  s'entretint  à  Rome  que  de  cet  étonnant 
prodige,  qui  dura  trois  heures.  Le  soir  de  ce 
prodige,  on  fit  toucher  quelques  voiles  en  soie 
blanche,  sur  lesquels  est  représentée  la  sainte 
Face,  au  voile  miraculeux.  Ces  voiles  doivent 
être  envoyés  en  France.»    (i) 

En  effet  c'est  à  la  suite  de  l'événement  qui 
vient  d'être  rapporté  que  s'introduisit  l'usage 
d'envoyer  en  France  des  copies  authentiques 
du  voile  de  sainte  Véronique.  Aujourd'hui  il 
n'est  pas  rare  de  trouver  dans  la  plupart  des 


(i)  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Dupont. 
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familles  catholiques  une  image  de  la  sainte 
Face  de  Notre-Seigneur  et  souvent  encore  un^^ 
lampe  brûle  jour  et  nuit  devant  cette  image. 
Ces  saintes  images  se  répandirent  d'abord 
par  le  zèle  des  Bénédictines  d'Arras  qui  avaient 
puisé  leur  grande  dévotion  à  la  sainte  Face 
dans  les  écrits  de  sainte  Gertrude. 

La  mère  prieure  des  Carmélites  de  Tours 
avait  reçu  des  religieuses  d'Arras  deux  de 
ces  images  qu'elle  avait  remise  à  M.  Dupont. 
C'était  à  la  fin  du  Carême  185 1.  Toutes  les 
deux  lui  furent  remises  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. Dès  le  lendemain,  lundi  saint,  il  se 
hâta  de  les  donner  à  un  ouvrier  pour  les  en- 
cadrer ;  il  les  reçut  le  mercredi  au  matin,  offrit 
la  plus  belle  et  la  mieux  encadrée  à  l'œuvre  de 
l'adoration  nocturne  et  garda  l'autre. 

Voici  maintenant  les  paroles  de  M.  Dupont 
lui-même,  rapportées  par  M.  l'abbé  Janvier 
dans  sa  vie  :  «  après  avoir,  dit-il,  fait  mettre 
dans  un  cadre  cette  terrible  preuve  des  ravages 
du  péché,  je  plaçai  cette  sainte  Face  dans 
ma  chambre,  au  côté  gauche  de  ma  che- 
minée, dans  l'enfoncement,  au  dessus  d'une 
petite  commode  qui  se  présentait  bien  pour 
recevoir  une  lampe.    Plusieurs  images  pieuses 
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y  trouvèrent  place  également.  C'e'tait  le  mer- 
credi saint.  A  peine  s'y  trouvait-elle  intallée, 
(jue  je  fus  frappé  intérieurement  par  un  senti- 
ment soudain  c^ui  s'éleva  au  fond  de  mon 
cœur.  Cette  image  de  la  divine  Face  du 
Sauveur  des  hommes,  medis-je  en  moi-même, 
peut-elle  être  exposée  dans  la  maison  d'un 
chrétien  pendant  cette  grande  semaine  de  la 
Passion,  sans  qu'un  signe  extérieur  de  respect, 
d'adoration  et  d'amour  lui  soit  donné  ?  Non» 
certes,  il  n'en  sera  pas  ainsi.  Et  voilà  comment 
j'eus  aussitôt  la  pensée  d'allumer  cette  lampe 
devant  la  sainte  Face,  avec  l'intention  de  la 
laisser  seulement  brûler  tout  lé  reste  de  la 
semaine  sainte.  J'exécutai  immédiatement 
cette  pensée  ;  mais  bientôt  il  m'en  vint  une 
autre.  Cette  chambre  était  celle  où  j'avais 
l'habitude  de  recevoir  tous  ceux  qui  me  fai- 
saient visite  ou  qui  avaient  à  me  parler;  c'était 
celle  ou  était  installé  mon  bureau.  Je  songeai 
que  tout  le  monde  me  demanderait  ce  que 
faisait  là  cette  lampe  allumée  en  plein  midi. 
Je  ruminai  ma  réponse,  et  il  m'en  vint  une 
dont  je  fus  satisfait.  Oui,  me  dis-je,  c'est  cela. 
A  quiconque  me  demandera  pourquoi  cette 
lumière  en  plein  jour,  je  répondrai  :    a  C'est 
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pour  apprendre  à  ceux  qui  viennent  chez  moi 
que,  lorsque  l'affaire  qui  les  conduit  ici  est 
terminée,  ils  n'ont  qu'à  se  retirer  ou  à  parler 
de  Dieu.»  Et  je  m'avisai  d'écrire  ces  paroles 
en  forme  de  commentaire  sur  un  carré  de 
papier,  que  je  déposai  sur  mon  bureau  j)our 
le  montrer  au  besoin  :  )> 

«  Chacun  est  libre  chez  soi:  chez  moi,  après 
avoir  traité  l'aftairc  pour  laquelle  on  est  venu, 
il  faut  ou  s'en  aller,  ou  parler  des  clioscs  de 
nicu.  )) 

«  Ce  jour-là  et  le  lendemain  s'écoulèrent 
sans  que  personne  me  fit  la  question  prévue. 
Les  uns  ne  firent  point  attention  à  cette 
lampe  ;  les  autres  trouvèrent  que  j'avais  eu  là 
une  très  pieuse  idée.  Le  Vendredi-Saint,  un 
commis  voyageur,  ayant  forcé  ma  porte  pour 
me  proposer  des  vins  de  Bordeaux,  je  lui  fis 
ma  réponse,  et  il  en  fut  tellement  surpris  que 
je  dus  la  lui  répéter  deux  fois.  Ce  me  fut 
l'occasion  de  lui  parler  de  religion.  Il  resta 
plus  d'une  heure  à  m'écouter  ;  et,  entré  chez 
moi  au  moins  indifférent,  il  me  quitta  presque 
converti,  emportant  avec  foi  un  peu  d'eau  de 
laSalette. 

))  Le  lendemain,  c'est-à-dire  le  Samedi-Saint 
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notre  Seigneur  commenra  h  faire  connaître 
ses  intentions,  et  voici  comment,  je  reçus  la 
visite  d'une  trcs  pieuse  personne,  Mlle  X.  .  .  . 
que  je  connaissais  et  (jui  avait  les  yeux  très 
malades  ;  elle  entra  dans  ma  chambre,  se  plai- 
gnant vivement  de  douleurs  poignantes  aux 
yeux,  par  suite  du  vent  froid  qui  soufflait  et 
remplissait  l'air  de  ])oussière.  Elle  venait 
chez  moi  pour  affaire.  Jetant  alors  occupé  à 
écrire,  je  l'invitai  à  \)y\l  la  sainte  Face  en 
m'attendant  un  moment.  Fdle  en  profite  pour 
demander  sa  guérison.  F)icntôt  je  me  joins 
à  elle,  je  m'agenouille  et  nous  faisons  ensemble 
une  prière,  lin  me  relevant,  il  me  vint  la 
pensée  de  lui  dire  :  «  Mettez  un  peu  d'huile 
de  cette  lampe  sur  vos  yeux.»  Elle  trempa 
son  doigt  dans  l'huile,  se  frotta  les  yeux,  et, 
en  prenant  une  chaise  po'-.-  s'asseoir,  elle 
disait  tout  émerveillée  :  «  Mes  yeux  ne  me 
font  plus  mal  !  »  La  visite  faite,  il  fallut  Inf 
donner  un  peu  d'huile,  parce  qu'elle  partait 
pour  Richelieu,  sa  résidence  ordinaire.  » 

M.  Dupont  raconte  ensuite  que,  le  mardi 
de  Pâque,  un  jeune  homme  de  la  ville  vint 
s'acquitter  d'une  commission  ;  il  avait  mal  à 
une  jambe,  boitait  et  marchait  péniblement. 
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Le  serviteur  de  Dieu  eut  l'idée  de  faire  une 
onction  avec  Thuilc  de  la  lani))e  sur  la  jambe 
r.ialade,  en  priant  la  sainte  Face.  Le  jeune 
homme  fut  immédiatement  Lïuéri  et  se  mit  à 
courir  autour  du  jardin  avec  la  plus  grande 
facilité  ;  <(  Nouvelle  expérience  très  consolante 
sans  que  le  bruit  s'en  répandit,))  fait  observer 
M.  Dupont. 

La  pensée  de  retirer  la  lami)e,  après  la 
semaine  sainte  écoulée,  se  présentait  à  lui  : 
«  Mais,  dit-il,  un  sentiment  tout  opposé  frap- 
pait aussitôt  son  esprit,  et  toujours  victorieu- 
sement. «Arrivait  le  mois  de  Marie  :  je  trouvais 
»  un  nouveau  motif  pour  ne  pas  briser  court 
»  avec  la  petite  dévotion  que  je  savais  d'ail- 
))  leurs  ne  pas  être  opposée  aux  vues  de  l'E- 
))  glise.  Bientôt  nous  entrâmes  dans  les  mois 
»  consacrés  au  Sacré  Cœur  et  au  précieux 
»  Sang  et  dès  lors  les  consolations  surabondë- 
»  rent.  Plus  de  vingt  personnes  ressentirent 
))  des  effets  sensibles  dans  des  maladies  graves. 
»  De  proche  en  proche  on  racontait  les  gué- 
u  lisons  obtenues.  Nous  commençâmes  à 
»  réciter  alors,  au  pied  de  l'image,  les  litanies 
»  de  la  sainte  Face  composées  par  la  pauvre 
))  petite  ouvrière  de  Bretagne,  devenue  sœur 
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))  Marie  de  Saint-Pierre.  Les  prodiges  se 
»  multiplièrent  ;  je  n'entreprends  pas  d'entrer 
)i  dans  le  détail  des  guérisons  opérées  avec 
»  l'huile  :  des  cancers,  des  ulcères  intérieurs 
n  et  extérieurs,  des  cataractes,  des  ankyloscs, 
»  des  surdités,  etc.,  tout  cela  en  grand  nombre 
»  Depuis  le  2  décembre  (il  écrivait  le  3  mai 
»  1852)  j'ai  donné  plus  de  huit  mille  petites 
»  fioles  d'huile.  De  jour  en  jour,  la  foule 
))  augmente  ;  il  y  a  des  samedis  ou  plus  de 
H  trois  cents  personnes  arrivent  ;  les  autres 
1)  jours  de  la  semaine,  en  proportion  plus  res- 
N  treinte.  Mais  ce  qui  prouve  surtout  que  la 
»  grâce  agit,  c'est  que  tout  ce  monde  com- 
»  prend  que  les  neuvaines  de  prières  et  d'onc- 
»  tions  d'huile  s'achèvent  par  la  confession  et 
»  la  communion.» 

TRAITS  MIRACULEUX  RAPPORTÉS  PAR  M.  l'aBBÉ 
JANVIER  DANS  SA  VIE  DE  M.  DUPONT 


Depuis  l'année  1851  le  culte  de  la  sainte 
Face  remplit  la  vie  de  M.  Dupont.  Parmi  les 
guérisons  miraculeuses  qu'il  regarda,  dès  la 
première  année,  comme  des  manifestations 
éclatantes  de  la  volonté  de  Dieu  nous  citerons 
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la   suivante   i[u\   fit,  comme  plusieurs  autres, 
grande  sensation  sur  les  esprits. 

Une  personne  de  Neuillé-Pont-Pierre, 
atteinte  d'un  cancer,  la  femme  Geay,  vint  à 
Tours  se  faire  traiter  au  Petit-Hôpital.  Le 
docteur  Thomas  lui  fit  subir,  pour  l'extraction 
de  son  mal, une  grave  et  douloureuse  opération, 
mais  quelque  temps  après,  de  retour  à  Neuillé, 
elle  ne  se  trouva  pas  guérie.  Le  mal  revint 
avec  la  môme  intensité  ;  la  plaie  se  rouvrit 
avec  un  suintement  considérable,  et  ses  souf- 
frances l'empêchaient  de  travailler.  Nous 
suivons  maintenant  le  récit  textuel  d'un  res- 
pectable témoin  de  Neuillé-Pont-Pierre,  M.  de 
Lavalette,  alors  maire  de  la  commune,  qui  a 
spontanément  écrit  la  relation  du  fait  :  «  C'est 
alors,  dit-il,  que  la  femme  Geay  me  pria  de 
lui  enseigner  la  demeure  du  «grand  médecin»  ; 
elle  entendait  parler  de  M.  Dupont.  Je  lui. 
donnai  une  lettre  pour  ma  sœur,  qui  l'y  con- 
duisit elle-même.  L'homme  de  Dieu  engagea 
la  femme  Geay  à  faire  avec  foi  une  neuvaine 
à  la  sainte  Face  avec  son  mari  Neuf  jours 
après,  le  sieur  Geay,  son  mari,  jardinier  à  mon 
service,  un  dimanche  à  cinq  heures  du  matin, 
vint  frapper  à  la  porte  de  ma  chambre  à  cou- 
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cher,  s'approche  de  mon  lit  et  me  dit  en  i)leii- 
rant  :  «  Monsieur,  ça  fait-il  bien  voir  ! .  .  ma 
femme  est  guérie  !. .»  Ma  surprise  fut  grande, 
car  je  sa\'ais  que  le  pauvre  homme  ne  comp- 
tait presque  plus  sur  la  guérison  de  sa  femme,» 
Marie  Geay,  interrogée  par  Mme  de  Lava- 
lette  et  par  moi  comment  sa  guérison  avait  eu 
lieu  :  «  Quelques  jours,  nous  dit-elle,  après 
»  avoir  commencé  ma  neuvaine,  mes  £Ouf- 
»  frances  étaient  encore  plus  vives  ;  mais  j'avais 
'  »  bonne  espérance  et  je  pensais  que  le  bon 
))  Dieu  voulait  beaucoup  me  faire  souffrir  avant 
H  de  me  guérir.  Peu  h  peu  mon  mal  com- 
»  mença  à  diminuer,  et  le  neuvième  jour  je 
))  trouvai  ma  plaie  cicatrisée,  sans  que  je  res- 
))  sentisse  aucune  souffrance.»  «  Je  dois  ajou- 
ter, fait  observer  M.  de  Lavalette  en  finisssant, 
que  les  époux  Geay  ont  toujours  été  d'une 
probité  à  toute  épreuve.» 

Il  y  avait  à  peine  un  an  que  la  sainte  Face 
était  honorée  chez  M.  Dupont,  et  déjà  il  pou- 
vait écrire  à  un  de  ses  amis  :  «  J'aimerais 
beaucoup,  cher  ami,  vous  donner  le  récit  des 
grâces  obtenues  devant  la  sainte  Face,  mais 
ce  serait  un  grand  travail.  Tous  les  jours  le 
nombre  en  augmente.  Je  suis  hors  d'état  d'en 
2 


M 


V    ••■!! 


■Il 


II'    ' 


I 

1 


li  I   Mi' 


,'    i 


M 
Il  ^'  Il 


—  38  — 

prendre  note.  Tous  ceux  c}ui  viennent  n'ob- 
tiennent pas,  mais  il  y  en  a  suffisamment 
pour  accroître  la  confiance  déjà  existante.» 

11  écrit  lui-même  le  récit  détaillé  du  fait 
suivant  le  24  mai  1882. 

'(Nous  venons  d'être  témoins  d'un  fait  bien 
co:^.soiant  :  la  guérison  d'une  tumeur  cancé- 
reuse au  côté  droit,  grosse  comme  la  tête  d'un 
petit  enfant.  En  voici  les  circonstances.  Une 
jeune  personne  de  Chinon,  malade  depuis 
plusieurs  mois  de  cette  affection,  était  sur  le 
point  d'en  mourir  abandonnée  du  médecin. 
On  se  procure  une  fiole  d'huile  et  l'on  fait  tout 
de  suite  une  neuvaine  après  onction  sur  la 
partie  malade.  Le  lendemain  le  médecin 
s'étonne,  déclare  qu'il  y  a  un  mieux  sensible. 
I.a  malade  avait  dormi,  la  tumeur  était  moins 
grosse  ;  et  elle  continue  à  disparaître . .  La 
jeune  personne,  enfin,  s'est  trouvée  transpor- 
table ;  ou  avait  promis  un  voyage  devant  la 
sainte  Face.  Quand  elle  entra  dans  ma 
chambre,  elle  était  pâle  et  souffrante,  la  tumeur 
encore  grosse  comme  une  noix.  Après  onction 
et  récitation  des  litanies  de  la  sainte  Face, 
plus  de  tumeur,  plus  de  douleur.  La  jeune 
personne  fondait   en   larmes,   ainsi   que   ses 
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compagnes  de  voyage.  Les  forces  étaient 
revenues.  A  Tinstant  elle  court  au  chemin  de 
fer  pour  retourner  à  Chinon,  après  avoir  fait 
plusieurs  courses  en  ville.»  Il  ajoute  :  «  le 
récit  que  je  viens  de  vous  faire  est  peu  brillant, 
mais  il  est  vrai.  Plusieurs  autres  malades,  ce 
jour  là,  se  sont  bien  trouvés  de  leur  acte  de 
foi.     Que  Dieu  est  bon  î  » 

Cçs  faits  étaient  «  consolants  »  pour  M. 
Dupont,  parce  qu'il  y  voyait  une  preuve  que 
Dieu  approuvait  le  culte  de  la  sainte  Face  et 
daignait  l'accepter  comme  un  moyen  de  répa- 
ration. Souvent  d'admirables  conversions  les 
accompagnaient.  <(  Il  est  maintenant,  dit  il, 
clairement  connu  qu'il  y  a  nécessité  de  s'ap- 
procher des  sacrements.  Le  nombre  des 
conversions,  par  bonheur,  est  plus  considé- 
rable que  celui  des  guérisons.» 

AUTRE   TRAIT 


Lt  tlocteur  Royer,  célèbre  médecin  de 
Pari:;  Svjutfrait  depuis  quelques  temps  d'un 
mal  réputé  incurable.  Il  arrive  chez  M. 
Dupont  avec  une  lettre  de  recommandation 
d'un  de  ses  amis.  M.  Dupont  ouvre  la 
lettre  en  sa  présence  et  se  met  à  lire   tout 
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haut.  Arrive  à  un  endroit  il  hcsilc,  il  s'arrête 
On  lui  iu:ir([iuiit  (]ue  celui  (]U!  se  pré- 
sentait avait  une  r.ialadie  tellement  ;j:rave  qu'il 
n'avait  ])a.s  ])our  trois  rsein  unes  de  \ie  et 
c'était  un  médecin  oui  écrivait  ainsi.  A'ovant 
cette  hésitation,  le  docteur  Royoi"  lui  dit  : 
«  Ne  craignez  pas   dj    continuer,  je  sais   ce 

qu'il  vous  dît  de  moi (juc  je   suis  un 

homme  perdu  ! »     «C'est  \'rai,    dit  M. 

Dupont  ;  mais  avez-vous  la  foi  ?  t)  «  Oui 
certes,  je  l'ai.  »  c  ]Chl)ien  !  lirions  ensemble.  » 
Le  docteur  Roycr  condanmé  jxar  les  autres 
médecins  de  Paris,  ses  collègues,  avait  une 
phtisie  pulmonaire  très  avancée,  un  poumon  de 
moins.  C'était  avec  raisoii  qu'on  déclarait  le 
mal  incurable  et  la  mort  ])rocl"iaine.  On  se 
mit  en  prière.  M.  Dupont  lui  lit  des  onctions 
d'huile  de  la  sainte  Face  sur  la  poitrine.  Le 
malade,  |;lein  de  confiance,  voulut  boire 
quelques  gouttes  d'huile,  il  se  trouva  à  l'instant 
complètement  guéri.  Il  continua  chaque 
année  de  venir  li  l'oratoire  de  T\[.  I)upont  en 
pèlerinage  d'actions  de  gr^ice. 

M.  Dupont  a  lui-même  consigné  ce  fait  dans 
une  lettre  «  Le  docteur  Royer,  dit-il,  a  été 
guéri.     Ses    confrères    avaient    constaté  qu'il 
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n'avait  plus  de  poumon  et  qu'il  ne  pourrait 
arriver  jusqu'ici.  Après  deux  ou  trois  onctions 
sans  succès,  il  a  t'te  gut'ri  en  l)uvant  cinq 
gouttes  d'huile  de  la  sainte  Pace  dans  un  peu 
d'eau.  » 

AUTRE    TRAIT 


Voici  un  trait  rapporte'  par  M.  Tabbé  Monsa- 
bré  alors  cure'  de  Mer,  dont  il  fut  témoin  ainsi 
que  M.  l'abbé  Dejours  curé  d'Aunay.  Cette 
année,  1853,  M.  Dui)ont  avait  dit  que  des 
protestants  du  pays  se  convertiraient  et  feraient 
leurs  pâques.  «  Or,  un  jour  de  quatrième 
semaine  du  Carême,  dit  M.  l'abbé  Mansabré, 
je  vois  inopinément  se  présenter  chez  moi  un 
homme  de  la  paroisse  d'Aunay,  qui  me  connais- 
sait bien,  mais  à  (|ui  je  n'avais  jamais  parlé,  et 
(jui  se  mit  aussitôt  à  me  raconter  une  visite 
qu'il  venait  de  faire  à  jM.  Dupont  :  Monsieur  le 
curé,  dit-il,  j'arrive  de  Tours,  011  je  suis  allé 
demandé  à  M.  Dupont  la  guérison  de  ma 
femme.  Il  a  commencé  par  me  dire  :  a  Mon 
ami  je  ne  suis  pas  un  médecin,  mais  un 
homme  de  prière  et  un  serviteur  de  Dieu  ; 
nous  allons  nous  mettre  à  genoux  et  prier 
ensemble.  »     Quand  les   prières  furent  faites, 
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se  relevant,  il  me  dit  :  «  Ce  n'est  pas  assez,  il 
faut  encore  vivre  en  chrétien,  remplir  ses 
devoirs  et  se  confesser.»  Je  lui  ai  tout  promis  ; 
mais,  continua  cet  homme,  je  ne  lui  ai  pas  dit 
que  j'étais  protestant.  Que  faut-il  que  je 
fasse  ?  Car  je  suis  disposé  à  tout  ce  qu'il 
faudra  pour  faire  ce  que  m'a  recommandé  M. 
Dupont.  » 

Cet  homme  nommé  Cosson-Marette  était 
en  effet  protestant.  Sa  femme  malade  depuis 
deux  ans  et  demie  était  aussi  protestante  et 
même  sectaire  opiniâtre  et  entêtée  ;  ils  avaient 
deux  jeunes  filles  et  un  petit  garçon  élevés, 
comme  leurs  parents,  dans  l'hérésie.  Frappé 
de  ce  récit,  émerveillé  des  bonnes  dispositions 
de  cet  homme,  M.  l'abbé  Monsabré  lui  promit 
de  l'aider  de  ses  conseils  et  l'engagea  à  s'en- 
tendre tout  d'abord  avec  son  propre  curé,  M. 
l'abbé  Dejours,  curé  d'Aunay. 

Rendu  chez  lui,  Cosson-Marette  apprend  et 
reconnaît  avec  autant  de  joie  que  d'étonne- 
ment,  qu'au  moment  où  M.  Dupont  avait  prié, 
sa  femme  alors  mourante  s'était  aperçue  qu'on 
priait  pour  elle,  et  en  avait  éprouvé  un  mieux 
sensible.  Plein  de  confiance  il  retourne  en 
tout  hâte  chez  son  curé,  M.  Dejours,  lui  fait 
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part  de  ce  qui  s'est  passé,  et,  lui  ouvrant  son 
cœur  comme  à  M.  l'abbé  Monsabré,  il  exprime 
le  désir  de  devenir  catholique. 

«  Voyant  tout  à  coup  une  si  grande  bonne 
volonté,  dit  M.  Dejours,  et  me  souvenant  que 
M.  Dupont  avait  promis  la  conversion  de 
protestants  pour  le  temps  pascal,  j'abordai 
nettement  la  question  de  l'abjuration.  Je  lui 
dis  que  si  le  bon  Dieu  avait  accordé  du  mieux 
à  sa  femme,  par  suite  du  voyage  fait  à  l'ora- 
toire de  la  sainte  Face  de  Notre-Seigneur, 
chez  M.  Dupont,  c'était  pour  leur  faire  voir 
à  tous  deux  qu'il  n'y  a  de  vrai  religion  que  le 
catholicisme  et  qu'il  fallait  que  lui,  sa  femme 
et  ses  enfants  se  fissent  catholiques.  Le  brave 
homme  acquiesça  à  tout  et  déclara  qu'étant 
père  de  famille  il  ne  devait  pas  être  seul  à 
faire  cet  acte  décisif  et  que  son  intention  était 
bien  d'y  engager  aussi  sa  femme  et  ses 
enfants.  » 

«  Une  si  belle  conversion  semblait  devoir 
s'opérer  sans  difficultés  ;  mais  ce  qui  nous 
étonna  fort,  continue  M.  l'abbé  Mansabré, 
c'est  que  le  principal  obstacle  vint  du  côté  de 
la  femme.  Ses  parents  et  les  coryphées  du 
parti  protestant  ne  cessaient  de  l'obséder.     Sa 
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défiance  des  catholiques  et  ses  instincts  de 
sectaire  se  réveillèrent.  Le  démon,  prévoyant 
le  bien  qui  résulterait  de  sa  conversion,  lui 
faisait  subir  visiblement  ses  malignes  in- 
fluences. ¥A\e  avait  parfois  d'étranges  accès 
de  fièvre  qui  lui  faisaient  douter  de  sa  guéri- 
son  première,  et  lui  servaient  de  prétexte  pour 
différer  rabjuration  qu'elle  avait  i)romise.  Je 
ne  vous  promets  pas,  disait  M.  le  curé  Dejours 
au  mari,  que  votre  femme  guérira  si  vous  vous 
faites  catholique  ;  je  res})ère  cependant  ; 
mais  je  suis  certain  qu'elle  ne  guérira  pas  si 
vous  restez  protestant.  De  son  côté.  M. 
Dupont,  averti  de  ses  difficultés,  redoublait 
ses  prières  devant  la  sainte  Face  de  Notre 
Seiofneur.  » 

Le  père  qui  n'avait  pas  été  ébranlé  un 
moment  dans  sa  généreuse  détermination 
depuis  son  entrevue  avec  M.  Dupont,  fit  son 
abjuration  sans  hésiter  ;  il  la  fit  publiquement 
avec  ses  trois  enfants,  à  l'église,  le  dimanche 
de  Quasimoclo,  et  ses  deux  jeunes  filles  firent 
avec  lui  leur  première  communion.  Le  petit 
garçon  n'avait  pas  l'âge  requis  pour  communier. 

M.  le  curé  Dejours  fit  part  de  sa  joie  à  AL 
Dupont.     «  Tous  les  bons  catholiques  de  ma 


!:  ►' 


45 


paroisse,  disait-il,  se  rejouissent  de  cette  heu- 
reuse conversion   et  en   bénissent   Dieu.     Et 
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écTare'>,    les    parents    de    cette 


fimiille,  (]ui,  dans  le  ])rincipe  ont  jeté  les  hauts 
cris  et  accablé  la  j)auN'rc;  malade  d'injures  et 
de  re})roches,  no  disent  plus  rien  maintenant.» 

:-méin.c,  la  malade  ne  : 
:t  cessa  toute  lît'sitation 
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consentit  à  abjin-c'r  ses  erreurs  et  à  se  confesser. 
Le  cure  reçut  son  r!l)ju.ration  chez  elle,  et  le 
jour  de  la  Saint-Marc  elle  communia  ;  elle 
allait  de  mieux  en  niieux.  ((  l^^ilc  se  croyait  dans 
le  paradis,  écrivait  le  curé,  tant  elle  était 
joyeuse.))  Peu  d:  tem])s  a[)rés,  il  écrivait  encore  : 
((  la  malade  vient  sur  s:emaine  presrpae  tous  les 
jours  à  la  messe  ;  cha([ue  joiu"  aussi  elle  peut 
faire  d'assez  longues  promenades  ;  elle  a  même 
assisté  ?i  la  grand'messe  et  aux  vêpres  sans 
aucune  fati.eue  et  au  t^a-and  étonnement  de 
tous  »  «  Ce  (pi'il  y  a  de  consolant,  ajoute  le  bon 
ciu'é,  c'est  que  la  p-iété  prend  l)ien  dans  cette 
maison.  Le  ])ère  assiste  ré^^adiêrement  aux 
oflices,  les  jeunes  filles  ne  vont  plus  aux 
danses  ;  l'aînée  est  même  de  la  confrérie  de 
la  sainte  Vierge  :  du  petit  garçon  j'ai  foit  un 
entant  de  chœur  et  un  servant  de  messe  ;  la 
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mère,    qui   est   devenue  très   pieuse,        .  la 
communion  chaque  semaine.  » 

Quand  la  guérison  de  la  malade  eut  été 
bien  constatée,  et  sa  santé  complètement 
raffermie,  on  se  rendit  en  pèlerinage  d'actions 
de  grâces,  et  en  famille,  à  l'oratoire  de  la 
sainte  Face  chez  M.   Dupont. 

AU IRE   TRAIT 

L'autv^ur  de  la  vie  de  M.  Dupont  rapporte 
encore  le  fait  suivant  sur  l'authenticité  duquel 
il  n'émet  aucun  doute.  Un  contrôleur  de 
chemin  de  fer  voit  arriver  une  dame  portant 
dans  ses  bras  un  enfant  de  sept  ans,  malade 
et  ne  pouvant  marcher  ;  elle  demande  l'ad- 
dresse  de  M.  Dupont.  Le  contrôleur  habitué 
à  ces  sortes  de  demandes  a  la  bienveillance 
de  la  conduire  lui-même  et  l'aide  en  chemin 
à  porter  son  enfant. 

On  arrive,  on  s'agenouille  devant  la  sainte 
Face  et  l'on  se  met  en  prière.  M.  Dupont 
examine  l'enfant  :  il  demande  pourquoi  «  il 
n'a  pas  de  souliers.  »  C'était  par  trop  visible, 
à  cause  de  la  difformité  et  de  l'enflure  des 
pieds.  «  C'est  qu'il  ne  peut  les  mettre,  » 
répond  la  mère.  «  Allez,  dit  M.  Dupont,  allez 
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lui  acheter  des  souliers  chez  le  cordonnier, 
telle  rue,  tel  numéro.  »  La  mère  obéit  et  sort. 
Pendant  ce  temps,  M.  Dupont  fait  des  onc- 
tions à  l'enfant  avec  l'huile  qui  brûlait  devant 
la  sainte  Face.  Les  souliers  achetés  sont 
apportés  par  la  mère  ;  l'enfant  peut  les  mettre 
sans  difficulté  ;  il  était  parfaitement  guéri. 

Ces  faits  pris  au  milieu  d'une  foule  d'autres 
aussi  étonnants  et  aussi  admirables,  dans  la 
vie  de  M.  Dupont  par  l'abbé  Janvier,  prouvent 
une  fois  de  plus  la  grande  miséricorde  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'excellence  de 
la  dévotion  envers  sa  très  sainte  Face. 


RÉVÉLATIONS    DE   LA    SŒUR    MARIE    DE    SAINt  - 

PIERRE,    CARMÉLITE,    SUR     LA    DÉVOTION     A 

LA    SAINTE  FACE  DE    NOTRE-SEIGNEUR, 

qu'elle  METTAIT  ELLE-MÊME  PAR 

ÉCRIT  SUR  l'ordre  DE  SES 

SUPÉRIEURS 

«  Notre-Seigneur  m'a  dit  :  par  cette  Face 
vous  ferez  des  miracles.  De  même  que  dans 
un  royaume,  on  se  procure  tout  ce  qu'on 
désire  avec  une  pièce  d'argent  qui  porte  l'effi- 
gie du  prince,  de  même  aussi,  avec  la  pièce 
précieuse  de  ma  sainte  humanité,  qui  est  ma 
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Face  adorable,  vous  obtiendrez,  dans  le  royau- 
me du  Ciel,  tout  ce  que  vous  voudrez  par 
l'offrande  de  cette  Divine  Face.  »  (Révélation 
du  27  octobre  1845.) 

«  Il  y  a  des  hommes  sur  la  terre  qui  ont  l'art 
de  restaurer  les  corps,  mais  il  n'y  a  que  moi 
qu'on  puisse  appeler  le  restaurateur  des  âmes 
h  rimage  de  Dieu.  Eh  bien  !  Voilà  la  grâce 
que  je  promets  a  quiconque  s'appliquera  à 
rendre  à  ma  Face  adorable  les  honneurs  et  les 
adorations  (pi'elle  mérite,  dans  l'intention  de 
réparer,    par  ces   hommages,    les    opprobres 

qu'elle  reçoit  des  blasphémateurs Et 

Notre-Seigneur,  me  montra,  dans  l'Apôtre 
saint  Pierre,  un  exemple  de  la  vertu  de  sa 
sainte  Face.  Cet  apôtre  avait,  par  son  péché, 
effacé  l'image  de  Dieu  dans  son  âme  ;  mais 
Jésus  se  tourna  vers  lui,  vers  cet  apôtre  infi- 
dèle qui  devint  pénitent  :  Jésus  regarda 
Pierre  et  Pierre  pleura  amèrement.  Cette 
Face  adorable  est  comme  le  cachet  de  la 
Divinité,  qui  a  la  vertu  de  réimprimer,  dans 
les  âmes  qui  s'appliquent  à  elle,  l'image  de 
Dieu )) 

Le  onze  novempre  1845,  ^^  ^^^^  Saint- 
Pierre  écrivait  :    «  Notre-Seigneur  a  transporté 
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mon  esprit  dans  la  route  du  Calvaire,  et  m'a 
vivement  représenté  le  pieux  office  que  lui 
rendit  sainte  Ve'ronique,  qui,  de  son  voile, 
essuya  sa  très  sainte  Face  couverte  alors  de 
crachats,  de  poussière,  de  sueur  et  de  sang. 
Ensuite,  ce  Divin  Sauveur  m'a  fait  entendre 
que  les  impies  renouvelaient  actuellement  par 
leurs  blasphèmes,  les  outrages  faits  à  sa  sainte 
Face,  et  j'ai  compris  que  tous  ces  blasphèmes, 
lancés  par  les  impies  contre  la  Divinité  qu'ils 
ne  peuvent  atteindre,  retombent  comme  les 
crachats  des  Juifs  sur  la  sainte  Face  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  s'est  fait  victime 
pour  les  pécheurs.  Ensuite,  j'ai  compris  que 
Notre-Seigneur  disait  qu'en  s'appliquant  à 
l'exercice  de  la  réparation  des  blasphèmes, 
(par  la  dévotion  à  la  sainte  Face)  on  lui  ren- 
dait le  même  service  que  lui  rendit  la  pieuse 
Véronique,  et  qu'il  regardait  les  personnes  qui 
le  lui  rendaient  avec  les  yeux  de  la  même 
complaisivnce  dont  il  regarda  cette  sainte 
femme  lors  de  sa  Passion.  » 

Le  cinq  janvier  1846,  la  vierge  du  Carmel 
raconte  comment  Notre-Seigneur,  en  sa  qua- 
lité de  divin  Pasteur,  l'avait  choisie  pour  être 
la  bergère  d'un  certain  troupeau  :  «  Il  m'a,  dit 
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elle,  présenté  un  troupeau  en  me  disant  qu'il 
m'en  flxisait  la  bergère.  II  m'a  fait  entendre 
que  ces  pauvres  brebis  étaient  mordues  et 
qu'elles  avaient  la  rage  du  blasphème  ;  il  faut 
que  je  les  mène  paître  sur  la  terre  de  ses  divins 
mystères,  afin  qu'elles  y  trouvent  leur  guérison, 
et  ([ue  je  les  loge  dans  les  plaies  adorables  de 
son  Corps  sacré,  en  les  marquant  à  l'image  de 
sa  sainte  Face.  J'en  aurai  beaucoup  à  souf- 
frir, m'a-t-il  dit,  à  cause  que  ce  troupeau  de 
blasphémateurs  est  d'une  manière  toute  spé- 
ciale sous  la  conduite  du  prince  des  démons. 
Notre-Seigneur  me  fit  connaître,  à  ce  sujet, 
que  ÎAicifer  laisse  volontiers  aux  autres  démons 
la  conduite  des  autres  troupeaux  de  pécheurs, 
comme  les  ivrognes,  les  débauchés,  les  avares  -, 
mais  les  blasphémateurs,  c'est  son  troupeau 
chéri.  Il  me  fit  connaître  aussi  que  cette 
œuvre  de  réparation  (par  la  dévotion  à  la 
sainte  P'ace)  n'embrasse  pas  seulement  la  répa- 
ration du  blasphème  du  Saint  nom  de  Dieu, 
mais  aussi  des  autres  blasphèmes  proférés 
contre  la  religion  et  contre  l'Église  ;  cependant 
elle  s'applique  spécialement  aux  blasphèmes 
du  Saint  nom  de  Dieu.  » 

Notre-Seigneur  disait  à  la  sœur  au  mois  de 
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novembre  1846:  «Ma  fille,  je  vous  prends 
aujourd'hui  pour  mon  économe,  et  je  remets 
de  nouveau  entre  vos  mains  ma  sainte  Face 
afin  que  vous  l'offriez  sans  cesse  à  mon  Père 

Vous  obtiendrez  par  cette  sainte 

Face  le  salut  de  beaucoup  de  pécheurs.  Par 
cette  offrande  rien  ne  vous  sera  refusé.  Si  vous 
saviez  combien  la  vue  de  ma  Face  est  agréable 
à  mon  Père  !».... 

Précédeumient,  le  douze  mars  1846.  Notre- 
Seigneur  avait  promis  à  la  sœur  Saint-Pierre 
pour  <(  tous  ceux  qui  défendraient  sa  cause  en 
cette  œuvre  de  réparation  des  blasphèmes,  par 
paroles,  par  prières  ou  par  écrit,  qu'il  défen- 
drait il  son  tour  leur  cause  devant  son  Père  et 
qu'il  leur  donnerait  son  royaume.  Il  l'avait 
chargée  d'en  donner  de  sa  part  l'assurance  à 
ceux  de  ses  ministres  qui  s'intéresseraient  à 
cette  œuvre  de  réparation.  Quant  à  celles  de 
ses  épouses  qui  s'appliqueront  à  honorer  et  à 
essuyer  sa  sainte  Face,  Notre-Seigneur  promet 
qu'à  la  mort  il  essuiera  la  face  de  leurs  âmes, 
en  effaçant  les  taches  du  péché  et  qu'il  leur 
rendra  leur  beauté  première.  " 

La  sœur  continue  le  vingt-un  janvier  1847  : 
((  Notre-Seigneur  m'a  fait  connaître  qu'il  y  a 
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quelque  chose  de  mystérieux  sur  la  face  d'un 
homme  mc'prisc.  Oui,  je  vois  (juc  son  uom 
et  sa  foce  ont  une  li:iisou  toute  particulière. 
Voyez  un  homme  distin::;uc  par  soii  JiOm  et 
ses  mérites  en  présence  de  ses  enncpiiis.  Ceux- 
ci  ne  portent  i)as  la  miiin  .'ur  lui  })Our  le 
frapper  ;  mais  ils  Taccablent  d'injures,  ils 
ajoutent  à  son  nom  d'amères  de'risions,  et 
remarquez  ce  qui  se  passe  sur  la  face  de  cet 
homme  injurie.  Ne  diriez-vous  pas  que  toutes 
les  paroles  outrageantes,  qui  sortent  de  la  bou- 
che de  ses  ennemis,  vier.nent  se  reposer  sur  sa 
face  et  lui  font  souffrir  un  véritable  tourment  ? 
On  voit  cette  fm'ure  se  couvrir  de  routeur,  de 
honte  et  de  confusion.  J.'opproljre  et  l'igno- 
minie qu'il  souffre  lui  est  plus  cruel  à  sup- 
porter que  des  tourments  réels  dans  les 
autres  parties  de  son  corps.  Eh  bien  '  voilà 
un  faible  portrait  de  la  Face  adorable  de  Notre- 
Seigneur,  outragée  par  les  blasphèmes  des 
impies.  Rei)résentez-vous  ce  même  homme 
en  présence  de  ses  amis,  qui,  ayant  appris  les 
insultes  qu'il  a  reçues  de  ses  ennemis,  s'em- 
pressent de  le  consoler  le  traitent  selon  sa 
dignité,  font  hommage  à  la  grandeur  de  son 
nom  en  le  qualifiant  de  tous  ses  titres  d'hon- 


!i  ;!■ 


neur.  Ne  voyez-^•ous  pas  alors  la  face  de  cet 
homme  ressentir  la  douceur  de  ces  louanges? 
La  gloire  repose  sur  son  Iront,  et,  rejaillissant 
sur  tout  son  visage,  le  rend  tout  resplendissant. 
La  joie  brille  dans  ses  yeux,  le  sourire  est  sur 
ses  lèvres  ;  en  un  mot  ses  fidèles  amis  ont 
gucri  les  douleurs  cuisantes  de  cette  face 
outragée  par  ses  ennemis.  La  gloire  a  chassé 
l'opprobre.  Voilà  ce  que  font  les  amis  de 
Jésus  par  l'œuvre  réparatrice  de  la  dévotion  à 
sa  sainte  Face.  La  gloire  cprils  rendent  à 
son  nom  se  repose  sur  son  auguste  front  et 
réjouit  sa  très  sainte  Face.  »  {'•') 


(■"■)  M.  Dupont  et  la  sœuv  Saint-Pierre  étaient  en  rela- 
tions intimes  au  sujet  de  la  dévotion  à  la  sainte  Face.  Au 
Carmel  l'on  faisait  part  îi  M.  Dupont  des  faveurs  célestes 
de  l'humble  religieuse.  Il  était  vivement  frappé  de  ce 
moyen  de  réparation  des  blasphèmes  et  des  impiétés  indi- 
qué par  Notre  Seigneur. 
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NEUVAINE 


A    LA 


SAINTE  FACE 


DE  NOTRE  SEIGNEUR 


1er  jour. 

O  Dieu.  Notre  Protecteur,  regardez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  Christ. 
Ps.  83,  9. 

Je  vous  salue,  sainte  Face  de  Jésus  mon 
bien  aimé,  délices  du  Ciel,  étendard  de  la 
foi,  gage  d'immortalité  ;  je  vous  choisis  pour 
être  tous  les  jours  de  ma  vie,  mon  guide  et 
mon  espérance.  Soyez,  ô  Face  Divine,  la 
lumière  qui  éclaire  mes  pas  et  le  flambeau 
qui  me  conduise  un  jour  dans  la  bienheureuse 
éternité.    Ainsi  soit-il. 

Père  Saint,  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  je 
vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son  visage 
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couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  j^laies  sacrées, 
son  sang  adorable,  j^es  dernières  paroles  et 
son  dernier  soupir  1  ....  Jevousoflre 
les  prières  de  cette  neuvaine  en,  rcmerciment 
des  bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé  !  .  .  . 
en  expiation  de  mes  fautes,  en  réparation  pour 
tous  les  blasphèmes  (|ui  seront  proférés  au- 
jourd'hui et  pour  obtenir  la  grâce  que  je  vous 
demande. 

Ne  regardez  pas  nos  péchés,  Seigneur  1  mais 
regardez  la  Face  de  votre  Christ.  Regardez 
son  Cœur  cpii  nous  a  tant  aimés,  et  à  cause 
de  lui  faites  nous  miséricorde.     Ainsi  soit-il. 
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«  SOUVENEZ-VOUS  ))   A    LA  SAINTE  FACE 

Souvenez-vous,  6  sainte  Face  de  Jésus  ! 
que  vos  lèvres  divines,  aux  jours  de  votre  vie 
mortelle,  nous  ont  fait  entendre  cette  con- 
solante promesse  :  2ou^  ce  que  vous  deinaiiderez 
à  mon  Fère  eu  luon  nom  vous  sera  accordé  (St- 
Jean,  XVI,  23).  Appuyé  sur  votre  parole 
sacrée  et  animé  d'une  confiance  égale  11 
l'amour  de  mon  cœur,  je  viens  à  vous,  ô^Face 
adorable  de  mon  Sauveur  !  je  me  réfugie  en 
votre  divine  présence,  et  tout  indigne  que  je 
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suis  de  vos  regards,  j'ose  me  tenir  devant 
vous  et  vous  adresser  avec  confiance  mon 
humble  prière.  Ne  la  rejetez  pas,  ô  vous  c[ui 
êtes  l'espérance  de  ma  fe'licité  éternelle  !  mais 
accueillez-la  ùvorablement  et  daignez,  selon 
votre  miséricord.e,  l'exaucer  pour  votre  gloire 
et  le  bien  de  mon  âme.     Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  montrez-nous  votre  Face  et  nous 
serons  sauvés. 

Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,  etc. 

Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

2hnc  jour. 

O  Dieu,  notre  Protecteur,  regardez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  C'hrist. 
Ps.  83,  9. 

PRIi'LRE   DE    SAINT-AUGUSTIN 

Je  me  présente  devant  votre  sainte  Face, 
ô  mon  Sauveur,  chargé  de  mes  péchés  et  des 
peines  qu'ils  ont  attirées  sur  moi.  Ce  que  je 
souffre  est  beaucoup  au-dessous  de  ce  c^ue  je 
mérite  ;  car,  (juoique  je  ressente  la  juste 
punition  de  mes  fliutes,  je  ne  laisse  pas  pour 
cela  d'en  commel^tre  tous  les  jours  de  nou- 
velles. Je  succombe  sous  vos  fléaux,  et  je 
n'en   deviens   pas   meilleur;    mon  cœur   est 
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dans  l'amertume,  et  mon  obstination  dans  le 
mal  est  toujours  la  même.  Ma  vie  se  passe 
dans  la  misère  et  je  ne  me  corrige  pas. 

Je  vous  fais,  ô  mon  Dieu,  un  aveu  sincère 
de  mes  désordres.  Je  proteste  en  votre  pré- 
sence que,  si  vous  n'usez  pas  de  miséricorde 
envers  moi,  je  suis  en  danger  de  périr  sans 
ressources.  Accordez-moi,  mon  Sauveur,  ce 
que  je  vous  demande,  quoique  je  ne  le  mérite 
pas,  puisque  vous  avez  bien  voulu  me  mettre 
en  état  de  vous  prier.     Ainsi  soit-il. 

Père  saint.  Dieu  tout  puissant  et  éternel, 
je  vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son 
visage  couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  plaies 
sacrées,    son    sang    adorable,    ses   dernières 

paroles  et  son  dernier  soupir  ! 

je  vous  offre  les  prières  de  cette  neuvaine  en 
remerciment  des  bienfaits  dont  vous  m'avez 

comblé  ! en  expiation  de  mes  fautes, 

•en  réparation  pour  tous  les  blasphèmes  qui 
seront  proférés  aujourd'hui  et  pour  obtenir  la 
grâce  que  je  vous  demande. 

Ne  regardez  pas  nos  péchés.  Seigneur  ! 
mais  regardez  la  Face  de  votre  Christ  !  Regar- 
dez son  cœur  qui  nous  a  tant  aimés,  et  à  cause 
de  lui  faites  nous  miséricorde.    Ainsi  soit-il. 


50 


Souvenez-vous,  6  Sainte  Face  de  Jc'sus,  etc., 
comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Cœur  sacre'  de  Jc'sus,  ayez  pitié  de  nous. 

^cnie  jour. 

O  Dieu,  Notre  Protecteur,  regaruez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  Votre  Christ. 
Ps.  Z2>^  9. 

Je  vous  adore  et  je  vous  loue,  ô  mon  divin 
Jésus,  luis  du  Dieu  vivant,  pour  tous  les 
outrages  que  vous  avez  endurés  pour  moi, 
qui  suis  la  plus  indigne  et  la  plus  misérable  de 
vos  créatures  \  je  vous  adore  dans  tous  les 
membres  sacrés  de  voire  Corps,  mais  particu- 
lièrement dans  la  partie  la  plus  noble  de  vous- 
même,  votre  Face  divine.  Je  vous  salue, 
aimable  Visage,  meurtri  de  soufflets  et  de 
coups,  souillé  de  crachats  et  défiguré  par  les 
mauvais  traitements  que  vous  ont  fait  souffrir 
les  Juifs  impies.  Je  vous  salue,  ô  beaux  yeux, 
tout  baignés  des  larmes  que  vous  avez  répan- 
dues pour  noire  salut.  Je  vous  salue,  oreilles 
sacrées,  tourmentées  par  une  infinité  de  blas- 
phèmes, d'injures  et  de  sanglantes  railleries. 
Je  vous  salue  et  vous  adore,  6  bouche  sainte, 
remplie    de   grâce    et   de   douceur   \)Qwx   les 
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pêcheurs,  et  abreuvée  de  fiel  et  de  vinaigre 
par  l'ingratitude  monstrueuse  de  ceux  que 
vous  avez  choisis  comme  vos  enflants.  Pour 
réparation  de  tant  d'ignominies,  je  vous  pro- 
mets une  plus  grande  fidélité,  et  je  vous  offre 
les  hommages  de  tous  les  saints  avec  leurs 
souffrances,  leurs  peines,  leurs  fatigues  et  leur 
amour.     Ainsi  soit-il. 

Père  saint,  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  je 
vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son  visage 
couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  plaies  sacrées, 
son  sang  adorable,  ses  dernières  paroles  et  son 

dernier  soupir  ! Je  vous  offre  les  prières 

de  cette  neuvaine  en  remerciment  des  bienfaits 
dont  vous  m'avez  comblé  ! en  expia- 
tion de  mes  fautes,  en  réparation  pour  tous 
les  blasphèmes  qui  seront  proférés  aujourd'hui 
et  pour  obtenir  la  grâce  que  je  vous  demande. 

Ne  regardez  pas  nos  péchés,  Seigneur  ! 
mais  regardez  la  Face  de  votre  Christ.  Regar- 
dez son  cœur  qui  nous  a  tant  aimés,  et  à  cause 
de  lui  faites  nous  miséricorde.     Ainsi  soit-il. 

Souvenez-vous,  ô  Sainte  Face  de  Jésus,  etc., 
comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
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4cinc  jour. 


O  Dieu,  Notre  Protecteur,  regardez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  Christ. 
Ps.  83,  9. 

Je  suis  humblement  prosterné  devant  vous, 
ô  Face  adorable  de  Jésus,  et  je  vous  contem- 
ple dans  les  souffrances  et  les  humiliations 
que  vous  avez  endurées  \)0\\x  mes  péchés. 
Faites,  ô  bon  Jésus,  que  je  ne  renouvelle 
jamais  plus  vos  douleurs  par  de  nouveaux 
péchés.  Je  voudrais  mêler  mes  larmes  aux 
vôtres  et  vous  donner  tout  mon  sang  en  expia- 
tion de  mes  crimes  et  de  tous  ceux  qui  se 
commettent  tous  les  jours.  Pénétrez-moi,  du 
moins,  des  pensées  et  des  affections  de  votre 
divin  Cœur  ;  versez  sur  mon  âme  les  lumières 
de  votre  visage,  afin  que,  touché  de  l'onction 
de  votre  esprit  et  embrasé  du  feu  de  votre 
amour,  elle  puise  avec  abondance  dans  vos 
plaies  sacrées  les  trésors  de  la  grâce  et  du 
salut.     Ainsi  soit-il. 

Père  saint,  Dieu  tout  puissant  et  éternel,  je 
vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son  visage 
couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  plaies  sacrées, 
son  Sang  adorable,  ses  dernières  paroles  et 
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son  dernier  sou[)ir  ! Je  vous  offre 

les  prières  de  cette  neuvaine  en  remerciment 

des  bicnfiiits,  dont  vous  m'avez  comble  ! 

en  expiation  de  mes  fautes,  en  réparation  pour 
tous  les  blasphèmes  (pii  seront  profères  aujour- 
d'hui et  pour  (obtenir  la  grâce  ciue  je  vous 
demande. 

Ne  regardez  pas  nos  péchés,  Seigneur  ! 
Mais  regardez  la  Face  de  votre  Christ.  Regar- 
dez son  cœur  qui  nous  a  tant  aimés  et,  à  cause 
de  lui,  faites  nous  miséricorde.  Ainsi  soit- il. 

Souvenez-vous,  ô  Sainte  Face  de  Jésus,  etc., 

comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,  etc. 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

^ih/!e  Jour. 

O  l^ieu,  notre  protccleur,  regardez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  Christ. — 
Ps.   %2y^  9. 

O  bon  Jésus,  je  \'ous  contemple  sur  la 
route  du  Calvaire  ])ortant  la  lionte  et  le  poids 
de  mes  péchés.  Quelle  récompense  vous  avez 
accordée  à  Véronique  (}ui,  touchée  de  com- 
passion à  la  vue  de  votre  Face,  s'est  empressée 
de  vous  apporter  quelque  soulagement.  J'envie 
le  bonheur  de  cette  femmehéroïque.  Accordez- 
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moi  de  vous  procurer  le  même  hommage  de 
réparation.  Faites-moi,  je  vous  en  supplie,  la 
faveur  d'imprimer  vos  traits  divins  sur  mon 
âme  défigurée  et  obscurcie  par  le  péché  ; 
rendez-lui  son  éclat  primitif,  sa  beautée  pre- 
mière. Ce  sera  le  triomphe  de  votre  Face. 
Je  l'en  bénirai  à  jamais.     Ainsi  soit-il. 

Père  Saint,  Dieu  tout-puissant  et  éternel, 
je  vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son 
visage  couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  plaies 
sacrées,    son   sang    adorable,    ses    dernières 

paroles  et  son  dernier  soupir  ! Je 

vous  offre  les  prières  de  cette  neuvaine  en 
remerciment  des  bienfaits  dont  vous  ni'avez 

comblé  ! en  expiation  de  mes  fautes, 

en  réparation  pour  tous  les  blasphèmes  qui 
seront  proférés  aujourd'hui  et  pour  obtenir  la 
grâce  que  je  vous  demande. 

Ne  regardez  pas  nos  péchés^  Seigneur,  mais 

regardez  la  Face  de  votre  Christ.     Regardez 

son  cœur  qui  nous  a  tant  aimés,  et  à  cause  de 
lui,  faites  nous  miséricorde. 

Souvenez-vous,  ô  Sainte  Face  de  Jésus,  etc., 
comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.    Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Cœur  Sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 


—  Gi  — 


ôcme  jour 


kmm 


.iiiiiifil! 


()  Dieu,  notre  protecteur,  regardez  nous  et 
jetez  les  veux  sur  la  1^'ace  de  votre  Christ.   Ps. 

0  Jésus,  (]uelle  douleur  la  \'ue  de  votre  Face 
a  causée  à  Marie,  votre  diviuc  nière  quand  elle 
vous  rencontra  sur  la  route  du  Calvaire  !  quelle 
douleur  doit  lui  causer  encore  la  vue  de  mon 
âme  couverte  de  mes  }:)éché?' I  O  Marie,  j'ai 
c'té  et  je  suis  encore  la  cause  de  votre  afflic- 
tion ;  c'est  moi',  malheureux,  cjui  ai  perce'  votre 
cœur  d'un  glaive  de  douleur  !  Par  les  plaies 
et  le  sang  de  votre  divin  ImIs.  par  votre  passion 
et  par  vos  larmes,  je  vous  en  conjure,  ô  Marie, 
soyez  ma  protectrice  et  mon  avocate,  priez 
pour  moi  et  pour  tous  les  péclieurs  qui  me 
ressemblent  aHn  ([uc  nous  ne  rendions  pas 
inutiles  tant  et  de  si  précieuses  souffrances. 
Rendez  moi  digne  d'être  appelé  votre  enfant. 
Faites  (lue  je  mérite  votre  j^rotection  aujour- 
d'hui, tous  les  jours  de  ma  vie  et  surtout  à 
l'heure  de  la  mort.     Ainsi  soit-il. 

Père  Saint,  Dieu  tout  puissant  et  éternel,  je 
vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son  ^•i.sage 
couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  plaies  sacrées, 
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son  sang  adomble,  ses  dernières  paroles  et  son 

dernier  soupir  ! Je  vous  offre  les 

prières  de  cette  neuvaine  en  remcrciment  des 

bienfaits  dont  vous  m'avez  comble! en 

ex])iation  de  mes  fautes,  en  réparation  pour 
tous  les  l)lasphèmes  qui  seront  proférés 
aujoud'hui  et  pour  obtenir  la  grâce  que  je  vous 
demande. 

Ne  regardez  ])as  nos  péchés.  Seigneur  ! 
mais  regardez  la  Face  de  votre  Christ.  Re- 
gardez son  cœur  qui  nous  a  tant  aimés,  et 
à  cause  de  lui  faites  nous  miséricorde.  Ainsi 
soit-il. 

Souvenez  vous,  ô  Sainte  Face  de  Jésus,  etc., 
comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

yemc  jour. 

O  Dieu,  notre  protecteur,  regardez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  Christ.   Ps. 

Regardez,  Seigneur,  de  votre  sanctuaire,  et 
du  plus  haut  des  cieux  ou  vous  foites  votre 
demeure,  regardez  la  Face  de  votre  Christ, 
jetez  les  yeux  sur  cette  sainte  hostie  que  notre 
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grand  Pontife  et  votre  cher  Fils,  Jésus-Christ, 
vous  offre  pour  les  pe'chés  de  ses  frères  ;  et 
pour  l'amour  de  lui,  pardonnez-nous  la  multi- 
tude de  nos  crimes.  Regardez,  Seigneur,  le 
visage  de  votre  Christ,  qui  s'est  rendu  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort,  à  toutes  vos  volontés. 
Ne  détournez  jamais  les  yeux  de  ses  précieuses 
plaies,  afin  de  vous  souvenir  toujours  du  prix 
que  vous  avez  reçu  de  lui  pour  nos  péchés. 
Que  je  souhaite,  Seigneur,  que  vous  pesiez 
dans  la  balance,  d'un  coté  nos  péchés  qui  ont 
mérité  votre  colère  et  de  l'autre  les  maux  que 
votre  Fils  a  soufferts  pour  nous  !  Certes,  ceux- 
ci  l'emporteront  et  nous  paraîtrons  plus  dignes 
de  miséricordes  que  de  châtiments. 

Père  saint.  Die:  tout  puissant  et  éternel,  je 
vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son  visage 
couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  plaies  sacrées, 
son  sang  adorable,  ses  dernières  paroles  et  son 

dernier  soupir  ! Je  vous  offre  les 

prières  de  cette  neuvaine  en  remrciment  des 

bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé  ! en 

expiation  de  mes  fautes,  en  réparation  pour 
tous  les  blasphèmes  qui  seront  proférés 
aujourd'hui  et  pour  obtenir  la  grâce  que  je 
vous  demande. 
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Ne  regarde/  pas  nos  péchés,  Seigneur  ! 
Mais  regardez  la  Face  de  votre  Christ.  Regar- 
dez son  cœur  qui  nous  a  tant  aimés,  et  à  cause 
de  lui  faites  nous  miséricorde.  Ainsi  soit-il. 

Souvenez  vous,  ô  Sainte  Face  de  Jésus,  etc., 
comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,  etc. 

Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

8ihne  jour. 

O  Dieu,  notre  Protecteur,  regardez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  Christ. 
Ps.  83,  9. 

O  mon  aimable  Sauveur,  serai-je  seul  insen- 
sible à  la  douceur  de  vos  attraits  ?  Je  vous 
vois  convertissant  saint  Pierre  après  son 
péché  par  un  seul  regard  ;  vous  tournez  votre 
Face  vers  lui  et  le  repentir  entre  dans  son 
cœur.  Je  vous  entends  demander  à  votre 
Père  grâce  pour  vos  bourreaux  :  pardonnez 
leur,  dites-.vous,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 
Je  vous  en  supplie,  ô  Père  des  miséricordes, 
regardez  moi  dans  ma  misère  ;  que  je  regrette 
toutes  mes  fautes  passées  et  que  votre  amour 
rem.place  dans  mon  cœur  mon  penchant  pour 
le  péché.     Je  veux  pardonner  généreusement 
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à  mes  ennemis,  a  ceux  (|ui  me  font  du  mal, 
je  veux  leur  pardonner  pour  Tamour  de  vous, 
afin  que  vous  me  pardonniez  mes  pèches  qui 
sont  la  cause  de  votre  mort.  C'est  moi,  Sei- 
gneur, qui  vous  ai  crucifié,  et  qui  renouvelle 
si  souvent  l'ignominie  de  ^-otre  Passion  par 
mes  infidt'lités.  Faites-donc  (|ue  je  ])articipe 
au  fruit  de  cette  divine  pricrc  que  vous  avez 
faite  pour  vos  meurtriers  ;  recommandez-moi 
à  votre  Père  ce'leste  ;  et  quoi(];ue  je  sois 
indigne  de  la  grâce  que  je  vous  demande, 
accordez  au  mérite  de  votre  sang  ce  que  vous 
refuseriez  à  mon  ingratitude  et  à  ma  malice. 
Père  Saint,  Dieu  tout  puissant  et  e'ternel,  je 
vous  offre  les  souffrances  de  Jt'sus,  son  visage 
couvert  de  sueur  et  de  san[^:  ses  plaies  sacrées, 
son  sang  adorable,   ses   dernières  ])aroles  et 

son  dernier  soupir  ! je  vous  offre  les 

])rières  de  cette  neuvaine  en  remerciment  des 

bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé  ! 

en  expiation  de  mes  fautes,  en  réparation  pour 
tous  les  blasphèmes  (lui  seront  p^roférés  au- 
jourd'hui et  pour  obtenir  la  grâce  que  je  vous 
demande. 

Ne   regardez  pas    nos   péchés.    Seigneur  ! 
Mai«  regardez  la  Face  de  votre  Christ.     Re- 
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gardez  son  rrciir  qui  nous  a  tant  aimes,  et  à 
cause  de  lui  faites  nous  miséricorde.  Ainsi 
soit-il. 

Souvenez  \-ous,  6  Sainte  Face  de  Jésus,  etc., 
comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.     Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  ]n[\é  de  nous. 

çihiie  jour. 


O  Dieu,  notre  Protecteur,  res^ardez  nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  Christ. 
Ps.  83,  9. 

O  bon  et  doux  Jésus,  vous  êtes  le  seul 
appui  de  la  iVag'.iié  humaine  ;  je  vous  su|)plie 
d'avoir  pitié  de  mes  faiblesses.  Je  veux  désor- 
mais vous  être  fidèle  et  soumis  en  tout.  Je 
veux  accepter  pour  votre  amour  les  épreuves, 
les  peines  auxquelles  il  vous  plaira  de  me 
soumettre.  Je  me  rappellerai  que  k  disciple 
n" est  pas  au  dessus  du-  maître  et  qu'il  a  fallu 
que  le  C/irist  souffrit  et  entrât  ainsi  dans  la 
gloire.  J'élèverai  les  yeux  vers  vous,  Seigneur, 
et  la  vue  de  votre  Face  ranimera  mon  couracre. 
Soyez  moi  propice,  ô  doux  Jésus;  je  veux, 
comme  gage  de    confiance,  de  fidélité  et  de 
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soumission  m'ecrier  avec  le  Prophète  tous  les 
jours  de  ma  vie  :  Seigncî/r,  j'êpafidcz  sur  voire 
serviteur  la  lumihe  de  votre  Face,  et  sauvez  moi 
selon  votre  miséricorde.     (Ps.  30,  17.) 

Pl-re  Saint,  Dieu  tout  puissant  et  éternel,  je 
vous  offre  les  souffrances  de  Jésus,  son  visage 
couvert  de  sueur  et  de  sang,  ses  plaies  sacrées, 
son  sang  adorable,   ses  dernières  paroles  et 

son  dernier  soupir  ! je  vous  offre  les 

prières  de  cette  neuvaine  en  remerciment  des 

bienfiiits  dont  vous  m'avez  comblé  ! 

en  expiation  de  mes  fautes,  en  réparation  pour 
tous  les  blasphèmes  qui  seront  proférés  au- 
jourd'hui et  pour  obtenir  la  grâce  que  je  vous 
demande. 

Ne  regardez  pas  nos  péchés,  Seigneur  ! 
Mais  regardez  la  Face  de  votre  Christ.  Re- 
gardez son  cœur  qui  nous  a  tant  aimés,  et  à 
cause  de  lui  faites  nous  miséricorde.  Ainsi 
soit-il. 

Souvenez  vous,  ô  Sainte  Face  de  Jésus,  etc., 
comme  au  premier  jour.     Page  56. 

Notre  Père,  etc.    Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
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O  Face  adorable  de  Jésus  notre  Sauveur, 
nous  voici  humblement  prosternés  devant 
votre  souveraine  Majesté  pour  vous  faire 
amende  honorable  die  tous  les  péehés  de 
l^lasphémes  lancés  contre  votre  Divinité.  O 
vous  le  chef-d'œuvre  des  mains  du  Tout- 
Puissant  !  o  vous  l'expression  la  plus  fidèle 
de  la  Divinité  qui  habite  en  Jésus  !  en  quel 
état  vous  voyons-nous  réduite  pour  notre 
amour  ?  Ces  plaies  qui  vous  défigurent,  ces 
larmes  qui  s'échappent  de  vos  yeux  sacré>,  ce 
sang  qui  coule  à  longs  traits  sur  vos  joues 
meurtries  et  profonées,  sont  autant  de  témoi- 
gnages ([ui  nous  parlent  hautement  de  l'amour 
de  Dieu  |)our  les  hommes  et  de  l'ingratitude 
des  hommes  envers  ce  Dieu  de  toute  misé- 
ricorde ! 

Ah  !  ce  n'est  plus  seulement  sur  le  Calvaire 
d'il  y  a  dix-huit  siècles,  qu'il  faut  vous  cher- 
cher aujourd'hui  !  Ce  n'est  i)lus  sous  les 
crachats  et  les  soufflets  de  vos  bourreaux  per- 
fides (ju'il  faut  essayer  de  reconnaître  en  vous 
les  traits  sacrés  et  divins  de  notre  vSauveur 
bien-aimé  ! 
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Humblement  prosternes  devant  vous,  ô 
Face  adorable  de  Je'sus,  notre  doux  Sauveur, 
nous  vous  faisons  amende  honorable  publique 
et  solennelle  de  tous  les  péchés  de  blasphèmes 
qui  déchirent  le  sein  de  l'Eglise,  notre  mère  ! 

Que  pouvons-nous  offrir  au  Père  éternel 
pour  apaiser  sa  colère  justement  irritée  contre 
le  monde,  sinon  vous-même,  ô  Face  sacrée  et 
bien-aimée  !  vous  avec  vos  larmes  et  votre 
sang  !  vous  avec  vos  fatigues  et  votre  tristesse  ! 
vous  avec  vos  douleurs  et  votre  mort  !  Pros- 
ternés, anéantis  devant  la  Majesté  de  ce  Dieu 
outragé,  nous  suspendrons  les  arrêts  de  sa 
Justice,  nous  obtiendrons  grâce  et  nous  nous 
écrierons,  avec  tout  l'accent  de  notre  foi  : 
O  Dieu^  notre  protecteur  !  regardez-nous  et 
jetez  les  yeux  sur  la  Face  de  votre  Christ  (i). 

Ainsi  soit-il. 

Prière  à  la  sainte  race  dann  \^%  peines  et  ai Ilictions 
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Mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  pourquoi  m'avez- 
vous  abandonné  ?  Ah  !  n'éloignez  pas  de  moi 
votre  salut  et  ne  soyez  pas  sourd  à  mes  cris  ! 
Mon  Dieu  !  je  vous  invoque  durant  le  jour  et 
vous  ne  m'écoutez  pas  ?     Je  cris  vers  vous  au 


(i)  Ps,  Lxxxiir,  lo.— (2)  Ps.  XXI,  T,  2, 
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milieu  de  la  nuit  et  le  repos  ne  peut  entrer 
dans   mon  âme  (2)  !     Jusqu'à  quand   donc, 
Seigneur,    m'oublierez-vous  ?     Sera-ce    pour 
toujours  ?  Jusqu'à  quand  détournerez  vous  de 
moi  votre  P'ace  (i)  ?  Mes  iniquités  ont  monté 
au-dessus  de  ma  tête  :  elles  sont  devenues  un 
poids  qui  m'accable.     Incliné,  courbé  vers  la 
terre,  je  marche  dans  la  douleur  durant  tout 
le  jour.     Mon  cœur  est  dans  le  trouble  et  ma 
force  m'abandonne  (2).     Ne  vous  détournez 
pas  de  moi,  ô  Seigneur,  je  vous  en  conjure  ! 
ne  me  cachez  point  votre  Face,  et  "ne  vous 
retirez  pas  de  votre  serviteur  dans  votre  colère; 
mais  soyez,  par  votre  miséricorde,  mon  aidt 
tout-puissant;    ne    m'abandonnez   pas   dans 
l'extrémité  où  je  me  trouve  et  ne  me  méprisez 
pas,  ô  Dieu  mon  Sauveur  !  vous  (|ui  avez  eu 
tant  de  bonté  pour  moi  (2)  ! 
Ainsi  soit-il. 

Prière  à  sès>us  par  le»  soiiJlirance!^  ilc  sou  liuiuaiiité 

O  Jésus  !  mon  bien-aimé  Sauveur,  par  vos 
plaies  sacrées,  guérissez-nous  :  par  votre  cœur 
divin,  aimez-nous  ;  par  votre  sang  précieux, 


(i)  Ps.  XII,  I. — (2)  Ps.  xxxvir,  4,  6,  10. 
(2)  Ps,  xxYi,  8,  9. 
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avez-nous  ;  par  vos  scmis  très-chastes,  purifiez- 
nous  ;  par  vos  larmes  et  vos  sueurs,  fortifiez- 
nous  ;  par  votre  agonie  et  votre  i)assion,  déli- 
vrez-nous ;  par  la  plaie  de  votre  sainte  épaule, 
soutenez-nous  ;  par  les  ignominies  de  votre 
Face  adorable,  éclairez-nous,  vivifiez-nous, 
réjouissez-nous,  conduisez-nous,  transformez- 
nous  en  vous  dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 

Ainsi  soit-il. 

consécration  à  la  sainte  Face 

O  Face  adorable  de  Jésus,  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  humblement  prosterné  en  votre 
divine  présence,  je  vous  adore  du  plus  profond 
de  mon  cœur  !  Que  n'ai-je  à  ma  disposition  le 
cœur  de  toutes  les  créatures  pour  vous  les  con- 
sacrer en  holocauste  d'amour  !  Hélas  !  ô  Face 
bien- aimée,  je  n'ai  rpie  le  mien,  bien  faible  et 
bien  coupable,  indigne  de  vos  regards  et  re- 
belle aux  impressions  de  votre  grâce.  Je  vous 
le  donne  néanmoins,  ce  cœur,  et  vous  le  con- 
sacre, afin  qu'il  brûle,  dès  ce  moment  et  tous 
les  jours  de  sa  vie,  des  saintes  ardeurs  de 
l'amour  divin.  Réchauffez-le  aux  rayons  bien- 
faisants de  votre  lumière  éternelle,  afin  qu'il 
puisse  désormais  s'écrier  avec  le  Roi-prophète  : 
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Seigneur,  la  lumière  de  voire  Face  est  gravie 
sur  nous  :  vous  avez  fait  naître  la  Joie  dans  mon 
cœur  (i). 

Je  vous  fais  donc  aujourd'hui,  et  avec  bon- 
heur, le  sacrifice  de  toutes  les  joies  que  je 
pourrais  rencontrer  sur  la  terre.  Acceptez,  ô 
Face  adorable  !  ô  vous  que  j'aime  plus  que 
tout  ce  qui  est  au  monde  !  acceptez  l'hommage 
de  moi-môme  que  je  vous  présente  en  ce 
moment.  Oh  !  je  tressaille  d'allégresse  et 
d'amour  en  vous  faisant  cette  consécration  de 
toute  ma  personne  !  Oui,  je  vous  donne  et 
vous  consacre  mon  cœur,  mon  corps,  mon 
âme,  mon  esprit  et  ma  vie  :  mon  cœur  pour 
n'aimer  que  vous,  ô  Beauté  toujours  ancienne 
et  toujours  nouvelle  !  mon  corps  pour  servir 
d'instrument  à  la  pénitence  et  aux  œuvres  de 
votre  gloire  ;  mon  âme  pour  refléter  sans  cesse 
l'image  de  vos  grâces  divines  ;  mon  esprit  pour 
ne  penser  qu'à  vous  et  à  tout  ce  qui  peut 
accroître  votre  culte  ;  ma  vie  enfin  pour  qu'elle 
soit  toute  remplie  des  œuvres  dignes  de  votre 
nom,  afin  que  je  puisse  mériter  un  jour  cette 
vie  éternelle,  où,  suivant  l'expression  de  votre 


(l)  Ps.  IV,  7. 
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Apôtre,  je  pourrai  7>ûiis  contempler  non  plus  en 
énigme  et  à  travers  un  miroir,  mais  Face  à 
face,  (i) 

En  attendant  que  cette  grâce  me  soit  accor- 
de'e,  ô  sainte  Face  de  Jésus  !  laissez-moi  mar- 
cher tous  les  jours  de  ma  vie  à  l'ombre  de 
votre  regard  béni,  afin  que,  lorsque  je  paraîtrai 
devant  vous,  vous  me  nommiez  par  mon  nom, 
me  donniez  un  baiser  de  votre  bouche  et 
m'introduisiez  parmi  les  phalanges  immortelles 
des  esprits  bienheureux  sans  cesse  occupés  à 
vous  aimer,  à  vous  adorer,  à  vous  contempler 
et  a  changer  les  merveilles  de  votre  amour 
pour  l'éternité.     Ainsi  soit-il. 

Acte  d'Amour  à  la  Haintc  B-'acc  dans  rcncharistic 

O  Face  adorable  de  Jésus,  mon  Sauveur  ! 
que  j'adore  voilée  sous  cet  auguste  mystère 
d'amour  qui  vous  dérobe  à  mes  regards,  je  me 
prosterne  avec  respect  en  votre  divine  pré- 
sence !  Ah  !  si  vous  n'aviez  anéanti  la  splen- 
deur de  votre  Majesté  sous  cette  apparence  si 
humble,  quel  mortel  eût  osé  s'approcher  de 
vous  ?  Les  rayons  de  votre  gloire  eussent 
ébloui  nos  sens  effrayés  et   l'éclat   de   votre 


(i)  I  Cor.^  xirr,  12. 
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Majesté  nous  eût  fait  rentrer  dans  le  néant  ! 
Foiis  ne  pourrez  voir  ma  Face  ;//  la  g/oire  qui 
mUnviroîuie^  car  nul  Jionune  ne  me  verra  sans 
mourir  (i)  aviez-vous  dit  autrefois  aux  enfants 
d'Israël.  Moins  encore  nous,  fils  dégénérés 
d'un  siècle  de  ténèbres,  pourrions -nous  sup- 
porter un  seul  rayon  de  votre  gloire. 

O  Face  bien  aimée  !  vous  avez  blessé  mon 
cœur  et  le  voilà  languissant  d'amour  depuis 
ce  jour,  mille  fois  béni,  ou  vous  inclinant  vers 
lui  par  un  regard  de  miséricorde,  vous  l'avez 
détourné  du  charme  si  trompeur  de  la  créa- 
ture pour  vous  l'attacher  désormais  sans 
retour  !  Ah  !  ne  permettez  pas  qu'il  s'éloigne 
jamais  de  vous  pour  s'enivrer  des  folles  joies 
de  la  terre  !  Depuis  que,  par  une  grâce  toute 
gratuite  de  votre  ineffable  miséricorde,  j'ai 
placé  en  vous,  ô  Face  bien-aimée  !  toutes  les 
aspirations  de  mon  cœur  et  toutes  les  éléva- 
tions de  mon  esprit,  je  sens  que  la  terre  n'a 
plus  rien  qui  puisse  captiver  et  mon  esprit  et 
mon  cœur  ! 

Hostie  sacrée,  qui  dérobez  à  mes  regards  le 
doux  objet  de  ma  tendresse,  laisser  tomber  un 


(i)  Exod.^  XXX,  2^ 
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instant  ce  voile  mystérieux  qui  m'cnpêche  de 
découvrir  les  traits  adorables  de  la  Fack  bieiv 
aimé  de  mon  lésus  !  Ecartez  vos  ombres  et 
laissez-moi  en  présence  de  ce  Visacîe  du  plus 
beau  des  enfants  des  hommes,  laissez-moi  me 
livrer  aux  élans  de  mon  amour,  oublier  la 
terre,  oublier  le  monde,  m'oublier  moi-même  ! 

Mais  non  !  la  foi  m'a  parlé,  et  sans  (ju'il  soit 
besoin  d'un  miracle  pour  montrer  h  mes  yeux 
l'objet  de  mon  amour,  je  crois  et  j'adore  !  O 
Page  adorable  !  c'est  ici,  dans  ce  mystère  de 
l'ineffable  amour  de  Dieu  pour  l'homme,  (|ue 
je  pourrais  m'écrier,  comme  le  Père  céleste  sur 
la  montagne  du  Thabor,  que  c'est  en  vous  que 
j'ai  mis  toutes  mes  complaisances  !  Oui.  Face 
sacrée  de  mon  Sauveur,  c'est  en  vous  et  en 
vous  seule  que  j'ai  mis  toutes  mes  complai- 
sances :  désormais,  en  vous,  par  vous,  pour 
vous,  je  veux  vivre,  aimer,  penser,  agir,  souf- 
frir et  mourir. 

O  Face  de  Jésus-Hostie  !  quelles  sont 
douces  les  heures  qui  s'écoulent  pour  moi  en 
votre  divin*e  présence  !  Qu'ils  sont  délicieux 
les  moments  que  je  passe  près  de  vous  !  Je 
voudrais  pouvoir  m'anéantir  devant  vous,  ô 
Face  sacrée   de   mon  Jésus  !     Je   voudrais 
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nVal)îmer  dans  de  perpétuelles  adorations  ! 
je  voudrais  retenir  les  heures  qui  s'échappent, 
hélas  !  trop  rapides  et  m'enlèvent  h  l'objet  de 
mon  amour  pour  m'appeler  au  milieu  du  bruit 
dissipant  du  monde  !  Ah  !  quand  donc  décli- 
neront-elles pour  moi  ces  ombres  de  la  terre 
(}ui  me  retiennent  captif  loin  de  vous  et 
m'empêchent  de  jouir  de  vos  ineffables 
embrassemenls  ?  Quand  donc  verrai-je  tomber 
les  liens  r|ui  m'attachent  encore  à  cette  terre 
ou  si  i)eu  vous  connaissent  et  si  peu  vous 
aiment  ?  Quand  donc  cujiii  viendrai-je,  comme 
disait  le  saint  roi  David,  et  quand  paraitrai-jc 
devant  la  Face  de  mon  Dieu  ?  (i). 

Ainsi  soit- il. 

I.ouaiiyeK  de  la  mainte  Face 

Que  Jésus  soit  béni  ! 

Bénie  soit  la  sainte  Face  de  Jésus  ! 

Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  la  majesté  et 
la  beauté  de  ses  traits  célestes  ! 

Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  toutes  les 
paroles  sorties  de  sa  bouche  divine  ? 

Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  tous  les 
regards  échappés  de  ses  yeux  adorables  ! 

(l)   Ps.,  XLI,  3. 
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Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  la  transfigu- 
ration du  Thabor  ! 

Be'nie  soit  la  sninte  Face  dans  les  fatigues 
de  son  apostolat  ! 

Bénie  soit  la  sainte  P'ace  dans  la  sueur  de 
sang  de  son  agonie  ! 

Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  les  humilia- 
tions de  la  Passion  ! 

Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  les  douleurs 
de  la  mort  ! 

Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  l'éclat  de  la 
Résurrection  ! 

Bénie  soit  la  sainte  Face  dans  les  splen- 
deurs de  h  lumière  élernelle  ! 


^^^'è^,^-^ 
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MESSE 

DE  LA  PASSION  DE  JÉSUS  CHRIST  (i) 

i*iiio;3':  AT;%!\T  t.\  mvsfiK 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  que  le  sacri- 
fice de  la  Messe,  auquel  je  vais  assister,  est  le 
même  que  le  sacrifice  de  la  croix  ;  que  dans 
l'un  et  dans  l'autre  vous  vous  immolez  pour 
la  remission  des  péchés  du  monde.  Je  veux 
assister  à  celte  Messe  comme  j'aurais  assisté  à 
votre  mort,  avec  les  mêmes  sentiments  de  foi, 
de  reconnaissance,  d'amour,  de  contrition  et 
de  confiance  en  vous,  qui  vous  êtes  livré  à  la 
mort  pour  moi. 

Sainte  Vierge  Marie,  saint  Jean,  saintes 
femmes  qui  avez  assisté  au  sacrifice  de  la 
croix,  obtenez  moi  les  sentiments  de  religion 
qui  remplissaient  votre  cœur  dans  ce  moment 
solennel. 

Je  vous  ofi"re,  Seigneur,  ce  sacrifice  par  les 
mains  du  prêtre  pour  honorer  la  passion  et  la 
mort  de  JésdsChrist  et  afin  (|uc  vous  daigniez 

(i)  Extrait  du  Livre  de  messe  du  P.  Iluguet. 


'■ij 

li! 

\ 

1 

l 

Ki 

} 

si 

\ 

3 

,t, 

1 

-82  — 


en  appliquer  les  mérites  à  tous  ceux  pour  qui 
j'ai  l'intention  de  prier,  spécialement  à  mes 
parents  et  à  mes  amis,  afin  que  nous  soyons 
tous  purifiés  et  rachetés  par  le  saciifice  de 
l'autel,  comme  nous  l'avons  été  par  celui  de 
la  croix.     Ainsi-soit-il. 


A&J  €o:«riTKnR 


JESUS   AU    JARDIN    DES  OLIVIERS 


mm' 


fèsus-Christ. — Mon  âme  est  triste  jusqu'à 
la  mort  ;  mon  sang  découle  de  mon  corps 
avec  tant  d'abondance  que  la  terre  en  est 
arrosée.  Hélas  les  péchés  de  tous  les  hommes, 
les  vôtres  en  particulier,  pèsent  sur  moi  et 
remplissent  mon  cœur  d'amertume.  Tous  les 
crimes  passés  et  tous  les  désordres  qui  doivent, 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles,  désoler 
et  inonder  le  monde  entier,  viennent  se  pré- 
senter à  mon  esprit.  Une  pensée  infiniment 
douloureuse  redouble  encore  mes  angoisses  : 
je  vois  ce  sang  que  je  vais  répandre  pour  vous, 
et  qui  devait  vous  sanctifier,  foulé  aux  pieds 
et  profané  par  le  plus  grand  nombre  d'entre 
vous  ;  je  vois  ces  tourments  ({ue  je  vais  endu- 
rer  devenus   non  -  seulement    inutiles,    mais 
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funestes  à  ceux  pour  qui  je  les  subirai.  Je 
me  livrerai  volontiers  à  la  mort,  et  ces  âmes 
pre'cieuses,  si  chères  à  mon  cœur,  pe'riront  à 
jamais.  11  n'est  pas  un  seul  réprouvé  dont 
je  n'ai  préféré  mille  fois  le  salut  à  ma  propre 
vie,  et  dont  l'éternel  supplice  me  cause  une 
peine  inexprimable. 

Lànic péuiteiiie. — Que  je  suis  ingrat,  ô  mon 
r_)ieu,  quand  j'oublie  l'amour  que  je  vous  dois 
et  que  je  passe  ma  vie  dans  le  péché,  i\m  vous 
cause  une  si  profonde  tristesse  !  Ayez  pitié 
de  moi,  ô  miséricorde  infinie,  je  vous  en  con- 
jure par  le  sang  que  vous  répandez,  par  l'amour 
dont  vous  brûlez  pour  moi.  Et  puisque  la 
vue  de  ceux  qui  doivent  périr  redouble  encore 
votre  tristesse,  ô  mon  divin  Sauveur,  ne  per- 
mettez pas  que  je  meure  en  m'éloignant  de 
vous.  Votre  douleur  est  assez  grande  sans 
être  augmentée  par  la  prévoyance  de  ma  ]:)erte. 
Ouvrez  mes  oreilles,  afin  que  j'entende  votre 
voix  ;  ouvrez  mes  yeux,  afin  c^ue  je  voie  vos 
exemples  ;  ouvrez  mes  lèvres,  afin  (lue  je 
chante  vos  miséricordes;  amollissez  moncœur 
afin  que  je  devienne  sensible  à  vos  douleurs 
et  (pie  je  craigne  tout  ce  qui  peut  les  renou- 
veler.    Faites,  ô   la  vie  de  mon  âme,  que  je 
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sente  ce  que  vous  sentez,  que  je  pleure  mes 
égarements  comme  vous  les  pleurez,  que  je 
vous  cherche  comme  vous  me  cherchez. 

Oh  !  qu'il  est  consolant  pour  des  malheu- 
reux de  vous  contempler,  ô  Jésus,  dans  le 
mystère  de  votre  agonie  !  Qu'il  m'est  doux 
de  me  pencher  vers  vous  quand  vous  daignez 
vous  abaisser  juscpa'à  moi,  de  vous  offrir  mes 
maux  (juand  vous  les  éprouvez,  ma  sensibilité 
quand  vous  la  justitiez  par  votre  exemple,  et 
de  verser  mes  larmes  dans  votre  sein  quand 
je  vois  couler  les  vôtres  !  Un  Dieu  souffrant 
et  affligé,  ah  !  voilà  celui  (|ui  est  mon  Dieu  ; 
c'est  celui  dont  j'ai  besoin  dans  le  lieu  de 
mon  exil,  c'est  celui  que  mon  cœur  réclame  : 
£c{:e  Deus  noster  iste.  Ce  n'est  point  dans  le 
ciel,  c'est  dans  le  lieu  de  ses  faiblesses  que  je 
veux  le  chercher.  Il  y  a  trop  loin  des  collines 
éternelles  à  cette  vallée  de  larmes  ;  tant  de 
splendeurs  ne  sont  point  fliites  pour  des  mal- 
heureux, tant  de  distance  les  accable.  Il  me 
faut  mon  Jésus,  et  mon  Jésus  sachant  et  souf- 
frant mes  innrmités  et  mes  peines,  scieniem 
iîijirmitatcjn. 
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JESUS   TRAHI    l'AK   jr'DAS 


Jésus-C/irisf. — Me  voilà  dans  les  mains  de 
mes  ennemis  par  le  ministère  même  de  l'un 
de  mes  apôtres,  qui  avait  toute  ma  confiance 
et  que  j'avais  chargé  du  soin  de  ma  famille. 
Quoi  de  plus  capable  de  me  faire  passer  pour 
un  imposteur,  ennemi  de  la  société,  dont  les 
propres  disciples  ayant  reconnu  l'artifice  sont 
les  premiers  à  demander  justice  ?  «  Encore 
»  si  c'était  mon  ennemi  (|ui  m'eut  fait  cette 
»  injure,  je  l'aurais  soufferte,  et  si  un  homme 
»  qui  m'aurait  haï  s'était  déclaré  contre  moi, 
H  je  me  fusse  peut-être  défié  de  lui  ;  mais 
»  vous  avec  qui  je  vivais  dans  une  si  grande 
>  union,  qui  étiez  mon  guide  et  mon  ami,  qui 
M  preniez  avec  moi  de  si  doux  repas,  nous 
»  avons  marché  ensemble  dans  la  maison  de 
»  Dieu.»  Mon  a/ni,  quel  est  votre  dessein  ? 
pourquoi  trahissez-vous  le  Fils  de  l'/ionune  par 
un  baiser,  ce  signe  sacré  de  l'union  des  cœurs  ? 
Pourquoi  mettez-vous  le  comble  à  la  douleur 
que  me  cause  votre  ingratitude,  en  désespé- 
rant de  ma  miséricorde  plus  grande  encore 
que  votre  crime.  ' 
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Vàme  pcnUentc. — Je  regarde  avec  étonne- 
me^it  et  avec  indignation  le  perfide  Judas  c[ui, 
après  avoir  été'  comble'  de  vos  bienfaits,  a  eu 
le  triste  courage  de  vous  trahir  par  un  te'moi- 
gnage  de  tendresse  et  de  prefe'rer  un  vil  inte'rêt 
à  vous,  ô  mon  Sauveur,  en  qui  sont  renfermés 
toîis  i(S  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science  de 
Dieu.  Mais,  hélas  !  combien  de  fois  moi- 
même  ai-je  caché  un  cœur  corrompu  sous  de 
belles  apparences  de  piété  ?  combien  de  fois 
ai-je  indignement  abusé  de  vos  bienfaits  pour 
contenter  ces  mauvaises  liassions  ?  combien 
de  fois  ai-je  donné  vos  grâces  pour  les  plaisirs 
frivoles  ?  combien  de  fois  vous  ai-je  vendu 
pour  des  choses  de  néant,  sans  écouter  vos 
inspirations  et  sans  être  touché  de  vos  bontés  ? 
Pardonnez-moi,  ô  miséricorde  infinie,  et  mes 
infidélités  passées  et  le  peu  de  confusion  que 
j'en  ai  présentement.  Seigneur,  punissez  moi 
comme  je  le  mérite  ;  mais  ne  permettez  pas, 
puisque  je  me  jette  entre  vos  bras,  que  j'aie  le 
malheur  de  perdre  votre  amour  comme  Judas. 
Souvenez-vous,  Seigneur,  de  ce  que  vous  avez 
fait  pour  amollir  le  cœur  endurci  de  cet  apôtre 
infidèle,  et  combien  vous  avez  été  touché  de 
sa  perte.    Ayez  pour  moi  le  même  amour  que 
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vous  lui  avez  témoigné,  et  faites-le  sentir  à 
mon  cœur  vivement  affligé  de  vous  avoir 
offensé.  Mais,  iiélas  !  non  content  de  m'éloi- 
gner  de  vous,  j'ai  lié  vos  saintes  mains  avec 
des  chaînes  beaucoup  plus  rudes  que  celles 
dont  les  Juifs  vous  ont  chargé.  Ce  sont  ces 
mains  garrottées,  ô  divin  Jésus,  qui  tiennent 
le  démon  captif,  qui  rompent  les  chaînes  de 
mes  vices,  et  qui  sont  toujours  ouvertes  pour 
me  faire  du  bien.  Ne  vous  retirez  pas  de 
moi,  ô  divines  mains  toujours  pleines  de  misé- 
ricorde ;  quelque  indigne  que  je  sois  de  vos 
biens,  votre  libéralité  est  encore  infiniment 
plus  grande  que  mon  indignité.  Les  chaînes 
qui  vous  lient  ne  lient  pas  votre  puissance, 
faites-la  paraître  sur  cette  âme  ingrate,  puis- 
que vous  n'êtes  lié  que  pour  me  procurer  la 
liberté. 

JÉSUS   DEVANT  LES  TRIBUNEAUX 


i 


M- 

i 

I 


I 


Jèsus-Chresi. — Souverain  Juge  de  l'univers, 
on  me  conduit  devant  les  juges  iniques  qui 
ont  résolu  ma  mort.  Pour  en  imposer  au 
peuple  et  pour  donner  à  leur  sentence  quelque 
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apparence  de  justice,  on  m'interroge  sur  mes 
disciples  et  sur  ma  doctrine.  Un  indigne 
valet  me  frappe  rudement  en  me  reprochant 
amèrement  de  parler  sans  respect  au  grand- 
prêtre  ;  je  deviens  le  jouet  des  cours  et  des 
arme'es  entières.  On  traite  mon  silence  divin 
de  stupidité,  et  on  ne  me  fait  pas  même  l'hon- 
neur de  me  croire  assez  de  raison  pour  être 
coupable  des  crimes  dont  r  n  m'accuse.  On 
me  revêt  des  symboles  de  la  folie,  on  me  fait 
traverser,  dans  cet  appareil,  des  rues  tout 
récemment  encore  parées  pour  mon  triomphe. 

Lame  pénitente. — O  mon  Sauveur,  vous 
êtes  la  sagesse  incréée,  vous  avez  les  paroles 
de  la  vie  éternelle,  et  on  vous  traite  d'insensé. 
C'est  la  sagesse  du  monde  qui  est  une  véri- 
table folie;  j'y  renonce,  donnez-moi  lavéritable 
sagesse.  Ne  permettez  plus  que  j'ai  le  mal- 
heur, comme  fit  ce  soldat  impie,  d'étouffer 
votre  voix  et  de  vous  obliger  à  vous  taire  pour 
laisser  parler  mes  convoitises,  ou  bien  de 
condamner  votre  doctrine  pour  justifier  mes 
passions  :  je  vous  le  demande  par  les  mérites 
de  vos  souffrances. 
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jésus^couvi:kt  D'orruoiiRES 

Jésus-Christ. — On  m'a  livre  à  mes  bour- 
reaux. Une  troupe  insolente  de  valets  et  de 
soldats  me  traite,  pendant  toute  la  nuit,  de  la 
manière  la  plus  outrageante  ;on  m'arrache  les 
cheveux  :  on  me  crache  au  visage  ;  on  met 
un  voile  sur  mes  yeux,  tandis  que  je  lis  au 
fond  des  cœurs  ;  on  me  traite  de  faux  pro- 
phète, moi  qui  ai  inspiré  tous  les  prophètes  ; 
on  fait  un  jeu  et  un  amusement  public  de  ma 
personne  sacrée  ;  la  folie  se  joue  de  la  sagesse, 
et,  par  une  ingratitude  horrible,  ayant  pleuré 
sur  Jérusalem,  on  voit  Jérusalem  rire  sur  ma 
personne  adorable.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu,  selon 
l'expression  du  prophète,  qui  puisse  savoir 
et  comprendre  ce  que  j'ai  eu  à  dévorer  d'op- 
probres et  d'outrages  au  milieu  de  cette  affreuse 
et  longue  nuit,  plus  épaisse  encore  par  les 
ténèbres  qui  enveloppaient  les  Juifs  que  par 
sa  propre  obscurité.  Et,  parmi  toutes  ces 
violences  exercées  contre  moi,  on  ne  m'a  pas 
entendu  me  plaindre,  on  n'a  pas  seulement 
entendu  ma  voix,  je  n'ai  pas  même  tâché 
d'éluder  les  coups  par  le  moindre  mouvement. 
Facîem  meam  non  avertie 
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Lame  pénitente. — Daignez  me  pardonnez,  ô 
mon  Dieu,  tous  les  maux  que  j'ai  commis 
contre  vous.  Hélas  !  combien  de  fois  vous 
ai-je  voilé  le  visage  pour  pouvoir  pe'cher  avec 
plus  de  liberté  ?  combien  de  fois  ai-je  souhaité 
que  vous  ne  me  vissiez  pas,  afin  de  suivre 
sans  aucune  retenue  mes  inclinations  déréglées? 
Ayez  pitié  de  mon  extrême  misère,  ô  mon 
Dieu,  souvenz-vous  que  vos  yeux,  sur  lesquels 
on  avait  je^  un  voile,  ne  furent  pas  fermés 
pour  Pierre,  qui  vous  renonçait  dans  cette 
douloureuse  circonstance  :  un  seul  de  vos 
regards  lui  transperça  le  cœur,  et  y  répandit 
une  lumière  qui  lui  fit  connaître  et  pleurer 
son  péché.  O  le  Dieu  de  mon  âme,  regardez- 
moi  de  ces  mêmes  yeux,  pénétrez  mon  cœur 
des  rayons  qui  sortent  de  votre  visage,  afin 
que,  connaissant  le  misérable  état  oii  je  suis, 
je  déplore  toute  ma  vie,  comme  votre  apôtre, 
le  malheur  de  vous  avoir  offensé. 


.%  I/OFFKRTOIRK 

JÉSUS  MIS  EN  PARALLÈLE  AVEC  BARABBAS 

Jésus-Christ. — Les  Juifs  m'ont  préféré  Ba- 
rabbas,  chef  d'une  troupe  de  séditieux,  moi 
qui  suis  le  prince  de  la  paix  \  Barabbas,  qui 
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dépouille  ses  frères,  tandis  que  je  fais  du  bien 
à  mes  ennemis  ;  Barabbas,  ([ui  ûte  la  vie  aux 
vivants  tandis  que  la  rends  aux  morts.  C'est 
ainsi  que  j'ai  été  confondu  avecles  scélérats  et 
qu'on  leur  a  même  donné  la  j^référérence. 

Lame pènitoite. — Plus  coupable  que  le  Juifs 
déicides,  combien  de  fois,  ô  mon  divin  Sau- 
veur, je  vous  ai  préféré  ce  qu'il  y  a  de  plus 
bas  au  monde  sans  aucun  emportement  de 
passion,  mais  pour  le  seul  plaisir  (pie  j'y  trou- 
vais !  Je  vous  ai  abandonné,  6  le  Dieu  de 
mon  âme,  pour  la  vanité  et  pour  le  mensonge. 
J'étais  si  aveugle  que  j'aimais  mieux  goûier 
les  vaines  douceurs  des  créatures  ([uc  devons 
posséder,  ô  beauté  éternelle. 

Combien  de  fois,  ô  mon  Dieu,  vous  ai-je 
méprisé  pour  chercher  les  choses  les  plus 
méprisables  ?  combien  de  fois  ai-je  étouffé 
votre  divin  Esprit  pour  faire  ce  (^ue  l'esprit  des 
ténèbres  me  suggérait  ?  Vous  vouliez  vivre  et 
régner  dans  mon  cœur,  ô  mon  souverain  bien, 
et  j'ai  voulu  que  le  péché  y  régnât.  C'est 
ainsi  que  je  vous  ai  échangé  avec  la  mort,  ô 
la  véritable  vie  de  mon  âme  ;  je  vous  ai  pré- 
féré l'ignorance  et  l'aveuglement  du  monde,  ô 
sagesse    éternelle  ;  je  vous   ai   quittée   pour 
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marcher  dans  les  ténèbres,  ô  lumière  divine  ; 
j'ai  re'siste'  à  l'esprit  pour  contenter  ma  chair. 
Que  cette  même  miséricorde  qui  vous  a  obligé 
de  souffrir  pour  moi,  vous  fasse  encore  com- 
patir à  mes  misères.  Que  je  commence  dès 
ce  moment  à  haïr  ce  que  j'ai  aimé,  et  que  je 
n'aime  plus  que  vous  seul  ;  car  vous  m'avez 
fait  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  et  je  ne  trouverai 
jamais  de  véritable  repos  qu'en  vous. 

JÉSUS   FLAGELLÉ   ET  COURONNÉ   D'ÉFINES 

Jésus-Christ, — Pilate  a  été  forcé  de  recon- 
naître mon  innocence  ;  cependant,  pour  ne  pas 
déplaire  aux  Juifs,  il  me  condamne  à  une 
cruelle  flagellation.  Des  bourreaux  inhumains 
me  dépouillent  sans  respect  de  mes  vêtements; 
ils  m'attachent  fortement  à  la  colonne;  ils  dé- 
chargent sur  moi  toute  leur  fureur;  ils  se 
lassent  à  me  frapper,  et,  au  lieu  de  quarante 
coups  prescrits  par  la  loi,  on  m'en  donne  plus 
de  cinq  mille.  Toutes  mes  chairs  tombent  en 
lambeaux,  tout  mon  corps  n'est  plus  qu'une 
grande  plaie  :  semblable  à  un  lépreux  depuis 
la  tête  jusqu'aux  pieds,  il  n'y  a  plus  rien  de 
sain  en  moi.     Pour  insulter  à  ma  qualité  de 


—  93  — 


Roi,  on  jette  sur  mes  épaules  quelques  vieux- 
haillons  de  pourpre;  et  tandis  qu'on  couronne 
de  fleurs  les  plus  grossières  victimes,  des 
épines  entrelacées  forment  mon  diadème,  et, 
pénétrant  dans  ma  tête,  elles  me  causent 
d'intolérables  douleurs. 

Lame  pénitente. — O  Jésus,  la  vie  de  mon 
âme  et  le  remède  souverain  de  toutes  mes 
plaies,  pourquoi  êtes-vous  si  cruel  pour  vous- 
même  et  si  miséricordieux  envers  moi  ?  N'était- 
ce  pas  moi,  ô  innocent  Agneau,  qui  devait  être 
flagellé  puisque  c'est  moi  qui  ai  péché  ?  Je 
vous  ai  offensé  par  tout  mon  corps  et  par  tous 
mes  sens  ;  je  les  ai  assujettis  au  dérèglement 
de  mon  cœur,  au  monde  et  au  démon. 

Je  m'ofl*re  à  vous,  Jésus  ;  souffrez  que  je 
sois  attaché  à  cette  colonne  à  votre  place,  ou 
au  moins  que  je  partage  avec  vous  les  coups 
que  vous  recevez.  Vous  êtes  pour  moi  plein 
de  miséricorde  et  d'indulgence,  et  vous  n'avez 
pour  vous  que  rigueur  et  sévérité.  Vous  aban- 
donnez votre  corps  à  toute  la  cruauté  de  vos 
ennemis,  qui  le  déchirent  sans  miséricorde  et 
sans  mesure  ;  mais  lorsque,  pour  me  ramener 
à  vous,  vous  me  châtiez,  ô  Père  plein  de  ten- 
dresse, tous  vos  coups  sont  comptés,  vos  châ- 
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timents  sont  mesures  et  toujours  proportionnés 
à  ma  faiblesse  ;  vous  les  accompagnez  même  de 
votre  grâce,  afin  que  je  les  souffre  avec  moins 
de  peine  et  avec  plus  de  me'rite.  Comment, 
après  cela,  pourrai-je  encore  consentir  à  me 
plaindre  ? 

Je  vous  adore,  ô  sang  très-pur  et  très-saint, 
je  demeurerai  attaché  à  vos  pieds,  Seigneur, 
jusqu'à  ce  que  vous  m'ayez  lavé  dans  ce  sang 
adorable.  Vous  avez  dit  h  saint  Pierre  :  Si  Je 
ne  vous  lave  pas,  vous  n aurez  pas  de  part  avec 
moi.  Ah  !  Seigneur,  voici  ma  tête,  voici  mes 
mains,  mes  désirs,  ma  volonté,  mon  entende- 
ment, mes  œuvres,  mes  pensées,  mes  affections  : 
lavez  tout,  car  tout  est  souillé  ;  purifié  tout, 
car  tout  est  corrompu  ;  guérissez  tout,  car  tout 
est  malade. 

Je  vous  adore,  ô  divin  Jésus,  je  vous  loue, 
je  vous  bénis,  je  vous  rends  mille  actions  de 
grâces  pour  l'amour  que  vous  me  témoignez. 
Que  ces  misérables  disent  et  fassent  tout  ce 
qu'il  voudront,  vous  n'en  serez  pas  moins  le 
Roi  véritable  du  ciel  et  de  la  terre,  et  je  me 
servirai  pour  vous  adorer  des  mêmes  paroles 
qu'ils  emploient  pour  vous  outrager  :  Je  vous 
salue,  ô  Roi  des  Juif  s  ;  je  vous  salue,  ô  Roi  du 
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ciel  et  de  la  terre  ;  je  vous  salue,  ô  Roi  des 
âmes  :  vous  êtes  mon  Dieu,  mon  Seigneur  et 
mon  Roi.  Le  ciel  et  la  terre  sont  remplis  de 
votre  gloire  et  de  votre  mageste',  et  les  che'ru- 
bins,  ravis  '^n  extase,  ne  cessent  de  redire  avec 
amour  :  Saint,  Saint,  Saint,  le  Dieu  des  armées  ; 
qu'il  soit  béni  et  glorifié  à  jamais,  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

as;  vamo^ 

JÉSUS  CHARGÉ   DK  SA  CROIX 

'  i 

Jésus-Christ. — Me  voilà  enfin  chargé  de  ma 
croix,  après  laquelle  j'ai  longtemps  soupiré  ; 
mais,  épuisé  par  la  grande  quantité  de  sang 
que  j'ai  répandu,  mes  forces  épuisées  ne  suffi- 
ront pas  au  poids  qui  m'accable.  Mes  bour- 
reaux me  frappent  en  me  maudissant  pour  me 
ranimer  ;  mais,  sans  un  prompt  secours,  il  n'y 
lieu  d'espérer  que  je  puisse  parvenir  au  terme 
fatal  011  les  Juifs  désirent  tant  me  voir.  C'est 
cruauté  et  non  par  compassion  qu'on  pense  à 
m'aider  ;  on  ne  veut  pas  que  j'échappe  à  une 
mort  mille  fois  plus  cruelle  et  plus  ignomi- 
nieuse :  la  haine  de  mes  persécuteurs  ne  serait 
pas  assouvie  et  pleinement  satisfaite,  s'ils  n'é- 
taient pas  témoins  de  toute  la  honte  de  mon 
crucifiement. 
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Gémissez  sur  vos  frcciuentcs  rechutes  dans 
le  péché  ;  regardez  les  croix  dont  je  vous 
charge  comme  de  précieuses  faveurs,  et  portez- 
les  à  ma  suite  avec  joie,  en  esprit  de  péni- 
tence. 

Lame  pénitente, — Je  vous  embrasse,  ô  sainte 
croix  consacrée  par  les  sueurs  et  par  le  sang  de 
mon  Sauveur  ;  vous  serez  à  l'avenir  mon  refu- 
ge, ma  lumière,  ma  science  et  toute  ma  sagesse. 

O  Jésus,  mon  sauveur  et  mon  Roi,  ma  vie 
et  mon  souverain  bien,  donnez-moi  de  marcher 
à  votre  suite  en  portant  ma  croix  tous  les  jours 
de  ma  vie.  Je  vous  offre  mon  corps  et  mon 
âme,  mon  cœur  et  mon  esprit.  Je  m'aban- 
donne à  vous  sans  réserve,  et  ce  que  je  de- 
mande, c'est  de  partager  avec  vous  votre  croix 
et  vos  douleurs.  Je  veux  vous  suivre  et  vous 
imiter;  j'aime  mieux  être  crucifié  avec  vous 
que  de  goûter  sans  vous  toutes  les  délices  du 
monde.  Quoique  la  chair  se  plaigne,  n'ayez 
point  d'égard  à  ses  plaiiites,  Seigneur,  et  ne  la 
ménagez  pas  :  soutenez  seulement  ma  faiblesse 
afin  que  je  puisse  porter  la  croix  dont  votre 
main  maternelle  me  chargera  et  que  je  ne 
souhaite  'amais  d'en  être  délivré.  Ainsi  soit-il. 
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Jl-.SUS   SUR    I.A   CROIX 


Jcsus-Christ. — Mo  voilà  enfin  sur  la  mon- 
tagne du  Calvaire  ;  on  arrache  de  nouveau  ma 
tunique  collée  sur  mon  corps  ensanglanté.  Les 
bourreaux  m'étendent  sur  la  croix;  ils  enfoncent 
de  gros  clous  dans  mes  mains  qui  ne  s'ouvrirent 
jamais  que  pour  répandre  des  bienfaits,  dans 
mes  pieds  (}ui  coururent  si  souvent  après  les 
brebis  égarées  de  la  maison  d'Israël  ;  ils  me 
fixent  immobile  sur  ce  bois  infâme.  On  élève 
la  croix,  on  l'agite  sans  ménagement,  on  l'en- 
fonce à  force  de  coups  ;  je  demeure  suspendu 
entre  le  ciel  et  la  terre.  Quelle  horrible  situa- 
tion 1  Si  je  fais  un  effort  pour  me  soutenir, 
tout  porte  sur  les  plaies  des  pieds  ;  tout  sur 
celles  des  mains,  si  je  me  laisse  aller  à  mon 
propre  poids.  C'est  bien  dans  ce  moment 
que  je  puis  dire  (jue  je  n'ai  pas  où  reposer  ma 
tête  ;  si  je  l'appuie  à  la  croix  les  épines  qui 
me  couronnent  s'enfoncent  plus  profondément; 
si  je  la  penche  sur  mes  bras,  les  épines  me 
percent  et  me  déchirent  encore  ;  je  ne  puis 
ni  me  soutenir  ni  m'appuyer  sans  souffrir  mille 
tourments.     Et,  afin  qu'il  ne  manque  rien  à 
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ma  douleur,  mes  yeux  mourants  rencontrent 
Marie,  ma  Mère,  debout  au  pied  de  ma  croix, 
plongée  dans  une  mer  d'amertume.  Ah  !  il 
n'y  a  que  mon  cœur  et  le  sien  qui  puissent 
bien  comprendre  tout  ce  (jue  cette  circons- 
tance a  ajoute'  à  mes  angoisses. 

LWme paiitcnte. — Vous  voilà  donc  e'ievé  sur 
la  croix,  placé  entre  le  ciel  et  la  terre,  exposé 
aux  yeux  de  tout  l'univers.  Je  vous  adore,  ô 
Fils  du  Dieu  vivant,  ô  Dieu  de  mon  cœur,  ô 
amour  de  mon  âme.  Je  vous  adore,  ô  arbre 
de  vie,  chargé  de  tous  les  fruits  de  la  grâce 
et  de  la  gloire. 

Je  vous  adore,  ô  divines  mains,  cjui  avez 
créé  le  ciel  et  la  terre,  qui  avez  reçu  les  pé- 
cheurs, qui  avez  soutenu  tous  ceux  qui  se  sont 
appuyés  sur  vous.  Pour  être  attachées  à  la 
croix,  vous  ne  perdez  pas  votre  force  et  vous 
augmentez  ma  confiance. 

Je  vous  adore,  ô  pieds  sacrés,  qui  vous  êtes 
si  souvent  lassés  à  me  chercher,  et  qui  avez 
porté  le  Sauveur  jusqu'à  la  croix,  ou  vous  êtes 
clwiés  pour  mon  amour.  Corriger  les  dé- 
marches criminelles  que  j'ai  faites  jusqu'à  pré- 
sent, rectifiez  mes  voies,  retirez  moi  de  l'égaré- 
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ment,  et  f:iites-moi  rentrer  dans  le  chemin  de 
la  vérité.  Attachez  mes  pieds  avec  les  vôtres, 
Seigneur,  afin  que  je  ne  coure  plus  après  la 
vanité.  Attachez  h  vos  pieds  tous  les  désirs 
et  toutes  les  affections  de  mon  âme,  afin  (jue 
je  ne  suive  plus  d'autres  traces  que  celles  que 
vous  m'avez  marquées.  Que  ce  san.^  [)récieux 
qui  coule  de  vos  mains  et  de  vos  pieds  tombe 
sur  moi  ;  qu'il  me  communique  sa  vertu, 
qu'il  me  purifie,  qu'il  me  changj  et  me  trans- 
forme tout  en  vous.  Séparez-moi  de  la  terre, 
élevez-moi  avec  vous,  tandis  qu'on  élève  votre 
croix.  Ne  permettez  pas  que  je  la  quitte  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  accompli  en  moi  tout 
ce  que  vous  m'enseignez  parelle,  afin  (ju'étant 
mort  à  moi-même  et  rempli  de  votre  amour, 
je  n'aie  plus  de  volonté  que  la  vôtre. 

O  très  pure  Mère  de  Dieu,  par  les  douleurs 
que  votre  cœur  ressentit  quand  vous  enten- 
dîtes les  coups  de  marteau  dont  on  perçait  les 
mains  et  les  pieds  de  votre  Fils  unicpie,  ob- 
tenez-moi de  lui  la  grâce  d'être  toute  ma  vie 
le  fidèle  compagnon  de  sa  croix.  Ainsi  soit-il. 
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,  JÉSUS   MOURANT   SUR    LA   CROIX 

Jè^us- Christ. — Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pour- 
quoi m'avez-vous  abandonné?  Ah  !  je  vous 
conjure,  par  l'extrême  délaissement  oli  je  suis 
réduit,  de  ne  jamais  délaisser  aucun  de  ceux 
qui  seront  affligés  par  vos  ordres.  Recevez- 
les  tous,  ô  mon  Dieu,  protégez-les,  fortifiez-les 
et  faites-leur  comprendre  qu'une  âme  n'est 
jamais  plus  agréable  à  vos  yeux,  plus  proche 
ni  plus  digne  de  vous,  (jue  lorsqu'il  semble 
que  vous  l'avez  entièrement  abondonnée. 
Mon  Pere^  Mon  Pcre,  pardonnez  à  ceux  qui 
me  crucifient,  parce  quils  ne  savent  ce  quHls 
font. 

O  mon  Dieu,  je  suis  dévoré  de  ia  soif  de 
leur  salut  ;  je  consentirais  volontiers  à  souf- 
frir de  nouveau  tous  les  tourments  de  ma 
passion  pour  obtenir  la  conversion  de  l'un 
d'entre  eux. 

Et  vous,  mes  enfants,  connaissez  Marie, 
votre  Mère  ;  je  vous  substitue  à  tous  mes 
droits  auprès  d'elle.  Si  ses  entrailles  ne  vous 
ont  point  portés,  son  cœur  vous  enfante  en 
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ce  moment  ;  elle  vous  a  aimes  plus  que  la  vie 
de  son  Fils  unique,  et  si  quelque  chose  pou- 
vait e'galcr  ma  tendresse  pour  vous,  ce  serait 
la  sienne.  Mon  Phe,jg  remets  mon  esprit  entre 
vos  mains. 

Lâmc  pénitente.  —  O  bon  Pasteur,  voici 
l'heure  où,  selon  votre  parole,  vous  donnez 
votre  vie  pour  votre  troupeau.  Vous  avez  dit 
que  la  plus  grande  marque  d'amour  était  de 
mourir  pour  ceux  ([u'on  aime  ;  mais  est-il 
nécessaire  que  pour  cela  vous  mourriez  ? 
Vivez,  ô  le  véritable  ami  de  mon  âme  ;  vous 
m'avez  déjà  donné  des  preuves  trop  certaines 
de  votre  amonr,  et  pour  en  être  convaincu  je 
n'ai  pas  besoin  de  votre  mort.  Comment 
pourrai-je  demeurer  sans  vous,  ô  mon  unique 
consolation  ? 

Si  vous  êtes  résolu  de  souffrir  l'agonie  et  de 
soutenir  encore  ce  dernier  combat,  ah  !  des- 
cendez de  la  croix,  venez  entre  mes  bras  oli 
vous  mourrez  plus  doucement.  Alors  vous 
me  donnerez  votre  dernière  bénédiction  avant 
de  me  quitter  ;  alors,  ou  vous  emporterez 
mon  cœur  avec  vous,  ou  bien  vous  me  laisserez 
votre  esprit  ;  je  vous  fermerai  les  yeux  et  je 
mourrai  d'amour  pour  vous,  après  vous  avoir 
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vu  mourir  d'amour  pour  moi.  ()  Père  misc- 
ricordieux,  6  aimal)le  époux  de  mon  âme,  ô 
fidèle  compagnon  de  mes  peines,  vous  voulez 
donc  mourrir,  ô  mon  Sauveur,  et  je  ne  puis 
m'opposer  h  ce  fiue  vous  voulez  ;  au  moins 
ne  m'abandonnez  'ns  en  mourant,  puisque 
vous  mourez  pour  moi.  O  mon  Dieu,  penchez 
vers  moi  votre  tête  adorable,  pénétrez  mon 
cœur  de  la  douce  lumière  ([ui  sort  de  vos 
yeux  mourants  et  rem[)lisez-le  de  votre  amour. 
Après  m'avoir,  dans  votre  miséricorde,  donné 
votre  auguste  Mère,  je  vous  demande  encore, 
avant  que  vous  me  quittiez,  votre  croix  pour 
me  consoler  dans  votre  absence,  votre  amour 
pour  soupirer  sans  cesse  après  vous,  et  une 
fontaine  de  larmes  pour  i)leurer  nuit  et  jour 
le  malheur  de  vous  avoir  offensé. 

Ti:iiw  ii\  ni  »i':  i..%  mk^kk 

JÉSUS  ENSEVELI 

Marie. — Quel  glaive  de  douleur  déchira 
mon  âme  de  mère  lor.^que  je  reçus  entre  mes 
bras  le  corps  inanimé  de  mon  Fils  unique, 
quand  je  vis  ce  visage  adorable,  qui  fait  la 
gloire  et  le  bonheur  des  anges  dans  le  ciel, 
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tout  couvert  de  san^r  et  (ie  craciiats,  niccon- 
naissable  à  tout  autre  quh  Tceil  d'une  mère,  et 
ces  mains  divines,  ({ui  m'avait  si  souvent  pro- 
digué des  caresses,  toutes  décliirees  par  les 
clous  !  Ma  douleur  augmenta  encore  lorscpie 
je  fus  obligée  de  me  séparer  de  ses  restes  pré- 
cieux, mille  fois  plus  chers  ([ue  ma  vie. 

L'âme  pénitente.  —  O  ma  tendre  Mère,  c'est 
moi  qui  ai  ensanglanté  et  mis  à  mort  votre 
divin  Fils  ;  c'est  moi,  malheureux,  qui  ai 
l)ercé  votre  cœur  de  ce  glaive  de  douleur. 
Oh  !  par  ces  plaies  et  par  ce  sang,  par  votre 
])assion  et  par  vos  larmes,  je  vous  en  conjure, 
ô  Marie,  soyez  ma  protectrice  et  mon  avocate  ; 
priez  pour  moi  et  pour  tous  les  pécheurs  qui 
me  ressemblent,  afin  cjue  nous  ne  rendions 
pvis  inutiles  tant  et  de  si  précieuses  souffrances. 
Rendez-moi  digne  d'être  appelé  votre  enfant, 
après  que  j'ai  eu  le  malheur  de  ne  mériter 
d'autre  titre  que  celui  de  bourreau  de  Jésus, 
votre  aimable  et  divin  Fils.  Faites  (jue  mon 
ingratitude  se  change  en  amour,  et  (pie  je  ne 
sache  plus  rien  aimer  au  monde  cpie  Jésus  et 
Marie. 
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Recevez,  ô  Trinité  sainte,  le  sacrifice  du 
corps  et  du  sang  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  que  j'ai  offert  à  votre  divine  majesté 
en  mémoire  de  sa  passion  et  de  s,^  mort.  Que 
les  mérites  infinis  de  Jésus-Christ  cilacent  mes 
fautes  et  les  négligences  que  j'aurais  pu  ap- 
porter pendant  la  célébration  de  ces  saints 
mystères. 

Faites,  ô  Jésus,  que  cet  adorable  sacrifice 
produise  en  moi  des  effets  dignes  de  son 
excellence  et  me  rende  semblable  à  vous  par 
une  vie  sainte. 
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CHEMIN  DE  LA  CEOIX 
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CHEMIN  DE  LA  CROIX 

ou 
KllLK:ueiCE:  »E  «liORIFICATIO^ 

A   LA    DIVINITÉ   DK    X.-S.   J.-C. 

Tour  honorer  toutes  les  douleurs  et  les  liuniiliatioos  de  sa 
Face  adorable 


PRIERES  PREPARATOIRE 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 

mon  Dieu  !  me  voici  humblement  prosterné 

en  votre  divine  présence  pour  vous  adorer  et 

vous  accompagner  en  esprit  dans  toutes  les 
ignominies  de  votre  douloureuse  Passion. 

O  douce  Face  de  mon  Sauveur  !  laissez- 
moi  percer  la  foule  pour  m'attacher  à  votre 
suite  afin  de  considérer,  dans  l'amertume  de 
mon  cœur  désolé,  tout  ce  que  votre  amour 
pour  nous  vous  a  fait  endurer.  Aujourd'hui 
que  l'ingratitude  des  hommes  vous  couvre  de 
nouvelles  hontes  et  vous  porte  de  nouveaux 
coups,  puisse  ma  présence  vous  consoler  de 
tant   d'amertumes  !   Pénétrez  mon   cœur  de 
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l'onction  do  votre  grâce  afin  qu'il  ne  se 
détourne  jamais  de  la  méditation  de  ce  mys- 
tère, et  puisque  vos  larmes,  en  s'échappaut  de 
vos  yeux  divins,  se  répandent  sur  vo.;  bour- 
reaux et  sur  la  terre  déjà  rougie  de  votre  sang, 
ah  !  laissez-en  tomber  une  seule  sur  mon 
cœur  pour  le  purifier  e'.  le  renouveler  !  Dans 
l'espérance  de  mériter  cette  grâce,  je  m'écrie- 
rai tous  les  jours  de  ma  vie  : 

Seigneur,  rcpaiidcz  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Facj-:,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  x^x,  17.) 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cceur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 

'î 

m\mi  STATIOA 

V.  Nous  vous  adorons,  o  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  est   coiidaiîjiu'  à  mcrt 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  je  m'anéantis  en  votre  divine  pré- 
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sence  et  je  vous  adore  avec  les  Anges  te'moins 
affligés  de  vos  humiliations.  Vous  le  chef- 
d'œuvre  des  mains  du  Tout  Puissant,  vous  en 
qui  se  reflète  l'expression  de  11  Divinité  cjui 
habite  en  Jésus,  en  quel  état  vous  laisse/.-vous 
réduire  pour  notre  amour  ? 

Qu'à  votre  exemple,  6  Fack  bien-aimée  ! 
et  pour  me  rendre  scml)lal)lc  à  vous,  j'em- 
brasse avec  joie  toutes  les  humiliations  et  les 
épreuves  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer,  afin 
d'aller  un  jour  au  ciel  partager  avec  vous  vos 
triomphes  et  votre  gloire.  Dans  cette  espé- 
rance, je  m'écrierai  tous  les  jours  de  ma  \  ie  : 

Seigneur,  répandez  sitr  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Faci:,  et  sauvez- moi  selon  votre 
miséricorde,     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  snlue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  lésâmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  )a  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O   Sainte  Mère,   imprimez    profondément 

dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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DEUXIÈME  STATION 
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V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  chargé  de  sa  croix 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  en  quel  état  vous  vois-je  réduite 
pour  mon  amour  ?  Quoi  !  vous  que  les  anges 
ne  peuvent  regarder  sans  se  couvrir  la  face, 
vous  voilà  livrée  en  ce  moment  à  toutes  les 
ignominies  de  la  douleur  et  de  la  honte  ! 
Votre  regard,  voilé  par  les  larmes  et  obscurci 
par  le  sang,  tombe  tristement  sur  la  croix  que 
vous  présentent  vos  bourreaux  ;  alors,  vous 
vous  inclinez  vers  elle  et  votre  bouche  sacrée 
lui  donne  pour  l'humanité  révoltée,  le  baiser 
dé  l'amour  et  de  la  réconciliation. 

Désormais,  ô  Face  adorable,  je  demeurerai 
calme  et  soumis  en  présence  des  épreuves,  et 
quand  la  croix  me  paraîtra  trop  lourde,  je  la 
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porterai  avec  amour  à  mes  lèvres,  je  la  baiserai 
avec  respect  et  je  m'écrierai  : 

Seigneur,  répandez  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17). 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  des  fid  èles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il.  , 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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TROISIEME   STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,    et   nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  tombe  pour  la  première  fois 

0  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon    Dieu  !  à  quel  excès  portez-vous  votre 
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amour  pour  les  hommes  ?  Vous  tombez,  et, 
dans  votre  chute,  vous  vous  penchez  vers  la 
terre  que  vous  semblez  vouloir  féconder  en 
l'arrosant  de  plus  près  de  vcs  larmes  et  de 
votre  sang. 

Ah  !  laissez-moi  espérer  qu'après  mes  re- 
chutes dans  le  péché,  vous  vous  pencherez  de 
plus  près  vers  mon  âme  afin  de  la  ranimer  par 
l'espérance  d'un  nouveau  pardon  !  Rempli  de 
confiance  en  votre  miséricorde,  je  m'écrierai 
tous  les  jours  de  ma  vie  : 

Seigneuj'j  répandez  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauv(z-moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

v.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  Crucifié. 
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ftlATRIÈME  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

ix.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  rencontre  sa  très-sainte  Mère 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  quelle  fut  l'affliction  qui  se  répan- 
dit sur  vos  traits  sacrés  quand,  du  milieu  de 
'a  foule  qui  se  pressait  à  votre  suite,  votre 
regard  rencontra  le  regard  de  votre  mère  ! 
Ah  !  qui  nous  dira,  ô  Visage  béni  !  qui  nous 
dira  le  langage  mystérieux  qui  s'échangea  en 
se  moment  entre  la  mère  désolée  et  le  fils 
affligé  ? 

Qu'à  votre  exemple  ô  Face  bien-aimée  !  je 
marche  avec  courage  dans  la  voix  du  sacrifice. 
Ma  faiblesse  en  frémira  sans  doute  ;  mais 
alors,  je  me  souviendrai  du  regard  échangé  à 
cette  heure  solennelle  entre  le  fils  et  la  mère, 
et  je  m'éciierai  avec  tout  l'accent  de  la  foi  : 
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Seigneur,  répandez  sur  votre  serviteur  îa 
lumière  de  voire  Face,  et  sauvez- moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17). 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous, 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 
R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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CINQUIÈME  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  reçoit  l'aidi;  du  Cyrénéeu 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  comme  vous  voilà  devenue  mé- 
connaissable !  On  dirait  que  la  vie  va  s'échap- 
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per  de  vos  lèvres  bénies  !...  Ah  !  que  n'ai-je 
été  sur  le  Calvaire  à  la  place  du  Cyrénéen... 
Avec  quel  amour  eusse  je  offert  mes  faibles 
épaules  pour  soutenir  le  poids  de  votre  croix 
et  permettre  à  vos  sens  de  se  remettre. 

Je  veux  du  moins,  ô  Face  sacrée,  à  notre 
triste  époque  où  les  blasphèmes  qui  se  ré- 
pandent dans  le  monde,  renouvellent  les 
ignominies  de  votre  Passion,  je  veux,  par  un 
redoublement  de  foi  et  d'amour,  soutenir  votre 
croix,  alléger  vos  douleurs  et  mériter  mon 
pardon  !  Pour  obtenir  cette  grâce,  je  m'écrie- 
rai tous  les  jours  de  ma  vie  : 

Seigneur,  répandez  sur  voire  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauvez  ?noi  selon  votre 
miséricorde.     {Ps.  xxx,  17). 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

v.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

v.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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SIXIÈME  STATIO.\ 

V.  Nous  vous  ^  loroiis,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R,  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  a  la  Face  essuyée  par  S.  Véronique 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  je  vous  aime  et  vous  adore  avec 
d'autant  plus  d'amour  et  de  respect  que  vous 
êtes  devenue  plus  méconnaissable  !  O  Face 
du  Christ-Dieu  !  Que  ne  levez  vous  donc  un 
regard  vers  le  ciel  et  tous  les  chœurs  des 
anges  se  précipiteraient  sur  la  terre  pour  anéan- 
tir vos  bourreaux  et  dissiper  vos  douleurs  ! 
Mais  un  ange  terrestre  s'avance  vers  vous  : 
l'amour  et  l'adoration  l'emportent  au  fond  de 
son  cœur,  et  la  voilà,  cette  noble  fille  d'Israël, 
la  voilà  prosternée  en  votre  divine  présence  et 
tendant  vers  vous  son  voile  pour  essuyer  vos 
traits  défigurés  ! 

O  Face  bien-aimée  !  permettez  que,  comme 
Véronique,  je  ne  craigne  ni  le  murmure  ni  le 
mépris.     Ah  !    pourvu  que  j'arrive  jusqu'à 
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vous,  ô  Visage  béni!  et  que  j'essuie  une  seule 
de  vos  larmes,  peu  m'importe  le  sarcasme  du 
monde  et  le  sourire  de  l'Enfer  !  Pour  mériter 
cette  grâce,  je  m'écrierai  tous  les  jours  de  ma 
vie  : 

Seigneur^  répandez  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  s->i>n  roire 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

v.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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SEPTIÈME  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  nous  vous 
bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  quel  soulagement  n'avez  vous  pas 
éprouvé  après  le  secours  que  vous  veniez  de 
recevoir  ?  Mais,  ô  cruauté  jusque-là  sans 
pareille  !  Voilà  que  l'enfer  frémit  de  rage  et 
veut  venger  sa  défaite.  Vos  bourreaux,  excités 
par  un  souffle  infernal,  se  jettent  sur  vou^,  ô 
Face  bien-?-imée,  vous  frappent  et  vous  percent 
de  coups  !  Vous  succombez  sous  la  violence 
de  tant  de  douleurs,  et  une  seconde  fois,  dans 
une  chute  précipitée,  vous  vous  étendez  par 
terre  ! 

Ah  !  quand  la  faiblesse  humaine  me  fera 
marcher  de  faute  en  faute,  je  me  souviendrai 
que  toutes  vos  chutes,  ô  Visage  adorable,  ont 
été  pour  moi  un  encouragement  pour  m'ap- 
prendre  à  me  relevez,  et  afin  que  l'enfer  ne 
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triomphe  pas  de  mes  faiblesse,  J2  m'e'crierai 
avec  confiance  : 

Seigneur,  répandez  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xux,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 


X 


HUITIEME  SLJION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté,  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  console  les  filles  de  Jériisaicm 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  il  a  fallu  à  votre  nature  humaine 
toute  la  plénitude  de  la  divinité  qui  habitait 
en  elle  pour  résister  aux  épreuves  de  toutes 
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sortes  qui  se  multipliaient  sans  cesse  pour  elle 
sur  la  voie  douloureuse  du  Calvaire  !  Ah  ! 
qui  nous  dira  vos  souffrances  à  cette  heure 
que  tout  concourt  à  les  augmenter  ?  Car,  si 
la  douleur  des  filles  de  Jérusalem  fut  une  con- 
solation pour  vous,  leur  vue  cependant  vous 
rappela  le  crime  de  leur  patrie  déicide  ! 

Moi,  du  moins,  en  m'attachant  h  votre  suite, 
ô  Visage  adorable  !  je  ne  veux  point  renou- 
veler vos  douleurs  par  le  souvenir  des  blas- 
phèmes de  notre  triste  e'poque  :  je  veux,  au 
contraire,  les  adoucir  en  vous  rappelant  vos 
miséricordes,  et  pour  cAa,  je  m'écrierai  tous 
les  jours  de  ma  vie  : 

Seigneur,  répandez  sut  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde,     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  lésâmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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XELVIÈME  STATIO\ 

V.  Nous  vous  adorons.  6  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  tombe  pour  la  troisième  fois 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  où  allez-vous  donc,  ou  plutôt,  ou 
vous  traîne  donc  la  rage  perfide  de  vos  bour- 
reaux ?  Les  barbares  !  leur  haine  ne  sera 
assouvie  que  lorsqu'ils  auront  vu  dans  une 
dernière  étreinte  d'agonie,  s'échapper  votre 
dernier  souffle  !  L'air  retentit  de  mille  blas- 
phèmes comme  pour  convier  l'enfer  au  déicide 
du  Golgotha  !  Accablé  de  douleurs,  épuisé  de 
fatigues,  vous  vous  inclinez,  ô  Visage  béni  ! 
et,  une  troisième  fois,  vos  traits  sacrés  s'im- 
priment sur  la  terre. 

O  Face  bien-aimée  !  la  contemplation  de 
vos  douleurs  suffit  pour  nous  faire  comprendre 
toute  l'horreur  du  péché  !  Ah  !  inclinez-vous 
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encore  une  fois  vers  le  monde  déicide  de  notre 
siècle  ;  imprimez  vos  traits  divins  sur  son 
front  orgueilleux  et  sauvez-le  !  Dans  l'espé- 
rance d'assister  un  jour  à  ce  triomphe  de  votre 
Divinité,  je  m'écrierai  sans  cesse  : 

Seigneur^  répandez  sur  votre  seriitenr  la 
luinûre  de  votre  Face,  et  satnez-mol  selon  votre 
miséricorde,     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

y.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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DIXIÈME  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  en  quel  état  je  vous  contemple  en 
ce  moment  que  vous  voilà  parvenue  au  lieu 
de  votre  supplice  ?  Vos  bourreaux  eux-mêmes 
semblent  craindre  de  voir  s'exhaler  de  vos 
lèvres  bénies  le  dernier  souffle  de  vie  qui  erre 
encore  sur  vos  traits  abattus  ;  car  ils  verraient 
par  là  ravie  à  leur  haine  satanique  la  plu? 
douce  des  victimes  !  Poussés  par  un  souffle 
infernal,  il  vous  rendent  témoin  du  plus  sacri- 
lège des  attentats  portés  contre  l'humanité  du 
Sauveur  I 

O  Visage  divin  !  n'avez-vous  pas  à  notre 
triste  époque,  le  regard  sans  cesse  blessé  par 
les  profanations  de  toutes  sortes  que  commet 
en  votre  présence  l'humanité  révolté  !  Pour 
moi,  c'est  à  l'ombre  de  ce  regard  béni  que  je 
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veux  marcher  tous  les  jours  de  ma  vie,  et,  pour 
mériter  cette  grâce,  je  m'écrierai  sans  cesse  : 

Seigneur,  répandez  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  voire  Face,  et  sauvez- moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 

t 

ONZIÈME  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  attaché  à  la  croix 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  vous  voilà  donc  en  proie  à  de 
nouvelles  douleurs  ?  Tout  est  souffrances 
et  tristesses  poui*    vous   à    cette  heure  de 
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suprême  sacrifice  !  O  Face  de  Jésus  !  que  ne 
laissez-vous  apparaître  un  seul  rayon  de  votre 
Divinité  et  vos  meurtriers,  prosternés  en  votre 
divine  nrésence,  se  feraient  vos  adorateurs  et 
vos  disc"ples  !  Tenfer  se  replierait  sur  lui- 
même  pour  s'abîmer  dans  d'insondables  ter- 
reurs ! 

Faut-il,  hélas  !  qu'un  écho  échappé  du 
Calvaire  ait  retenti  jusqu'à  notre  triste  siècle 
pour  lui  faire  formuler  l'odieux  blasphème  qui 
s'attaque  à  votre  Divinité  ?  Ah  !  cette  Divi- 
nité qui  habite  en  vous,  je  l'atteste  de  tout 
mon  cœur,  et  pour  vous  le  témoigner,  je 
m'écrierai  chaque  jour  : 

Seigneur^  répandez  sur  votre  serviteur  la 
iumih'e  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

v.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  coeur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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DOIZIÊME  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,   ô  Jésus,   et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  meurt  sur  la  croix 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  permettez-moi  d'élever  mon 
regard  jusqu'au  sommet  de  la  Croix  pour  y 
découvrir  vos  traits  sacrés  et  les  adorer  avec 
respect  !  Hélas  !  la  mort  a  déjà  étendu  sur 
vous  son  voile  funèbre,  ô  Face  bien-aimée  ! 
et  vous  voilà  pâle,  glacée  et  sans  mouvement  ! 
La  haine  des  Juifs  est  donc  assouvie,  le 
déicide  accompli,  l'amour  divin  satisfait  !  louf 
est  consommé  !  vous  écriez-vous,  et  de  vos 
lèvres  bénies,  s'échappe,  avec  votre  dernier 
souffle,  la  dernière  rançon  du  péché  !  ' 

O  mystère  ineffable  de  l'amour  de  Dieu 
pour  ses  créatures,  que  ne  triomphez-vous 
donc  enfin  de  l'insensibilité  de  nos  cœurs  ? 
Pour  moi,  je  veux  m'appliquer  à  vous  avoir 
sans  cesse  présent  à  mon  esprit  et  à  mon 
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cœur,  et  pour  obtenir  cette  grâce,  je  m'écrierai 
tous  les  jours  de  ma  vie  : 

Seigneur,  répandez  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

V.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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TREIZIÈME  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  descendu  de  la  croix  et  remis  à  sa 

sainte  Mère 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  il  n'a  fallu  rien  moins  que  les 


—  128 


humiliations  de  votre  douloureuse  Passion  et 
le  mystère  de  votre  mort  pour  révéler  au 
monde  jusqu'à  quel  excès  d'amour  vous  avez 
aimé  vos  créatures  !  O  Face  du  plus  beau  des 
hommes  !  c'est  amsi  que  vous  ont  traittée 
ceux  que  vous  étiez  venue  sauver  î  En  quel 
état  je  vous  contemple  en  ce  moment  que, 
sans  vie  et  sans  mouvement,  couverte  de 
plaies  et  de  meurtrissures,  baignée  de  larmes 
et  de  sang,  vous  reposez  entre  les  bras  et  sur 
le  cœur  de  votre  divine  mère  ? 

0  la  plus  désolée  de  toutes  les  Mères  ! 
laissez-moi  m'associer  à  vos  douleurs  ;  laissez- 
moi  mêler  mes  larmes  avec  vos  larmes,  mon 
amour  avec  votre  amour,  afin  d'offrir,  moi 
aussi,  à  ce  Visage  divin  un  baume  pour  laver 
ses  blessures  !  Oh  !  je  ne  veux  plus  m'éloi- 
gner  de  la  contemplation  de  cette  scène  de 
dQuleur  et  d'amour,  et  pour  mériter  de  parti- 
ciper aux  grâces  de  ce  mystère,  je  m'écrierai 
tous  les  jours  de  ma  vie  : 

Seigneur^  répandez  sur  votre  serviteur  la 
lumière  de  votre  Face,  et  sauvez  itioi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloite  au  Pèfe,  etc.  .  ^. 
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V.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  [)rorondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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ûlATOIiZIÈllE  STATION 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  déposé  dans  le  sépulcre 

O  Face  adorable  de  Jésus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  c'est  dans  le  silence  et  l'horrenr 
d'un  sépulcre  qu'il  nous  faut  vous  chercher  en 
ce  moment  !  O  vous  le  vrai  Soleil  de  Justice 
dont  l'éclat  illumine  les  cieux,  réjouit  les 
anges,  transforme  les  Saints  î  vous  l'éternellei 
splendeur  du  Père  !  vous  voilà  confiée  au 
silence  d'un  tombeau  î  Ah  !  je  voudrais  vous 
offrir  mon  cœur  comme  un  sépulcre  nouveau 
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et  plus  digne  de  vous,   afin  de  ne  posse'der 
que  vous. 

O  victime  de  votre  amour  pour  vos  créa- 
tures !  ô  Face  bien-aimée  de  mon  Sauveur  ! 
entrez  donc,  entrez  dans  mon  cœur  si  misé- 
rable et  si  petit  !  séjournez-y,  non  plus  trois 
jours  comme  au  tombeau,  mais  tout  le  temps 
nécessaire  pour  préparer  à  ce  pauvre  cœur  le 
triomphe  d'une  résurrection  glorieuse  à  votre 
grâce  et  à  votre  amour,  afin  qu'au  dernier  de 
mes  jours,  avant  d'être  confié,  moi  aussi,  au 
silence  de  la  tombe,  je  puisse,  de  mes  lèvres 
froides  et  glacées,  m'écrier  avec  tout  l'accent 
de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  l'amour  : 

Seigneur^  répandez  sur  voire  serviteur  la 
iumière  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde.     (Ps.  xxx,  17.) 

Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 

v.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

R.  Ayez  pitié  de  nous. 

V.  Que  les  âmes  des  fidèles  défunts  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 

R.  Ainsi  soit-il. 

O  Sainte  Mère,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  les  plaies  de  Jésus  crucifié. 
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V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bc-nissons. 

R.  Parce  (^ue  vous  avez  racheté  le  monde 
])ar  votre  sainte  Croix. 

O  P^ACE  adorable  de  Je'sus  mon  Sauveur  et 
mon  Dieu  !  ai)rès  vous  avoir  accompagnée 
dans  la  voie  douloureuse  du  Calvaire,  et  avoir 
compté  chacune  de  vos  ignominies  et  de  vos 
douleurs,  je  sens  que  mon  cœur  ne  pourra 
plus,  désormais,  se  détacher  de  la  méditation 
de  ce  mystère  !  Je  voudrais  consacrer  ma  vie 
à  la  réparation  de  tant  d'outrages,  en  faisant 
de  chacune  de  mes  pensées,  de  mes  paroles, 
de  mes  actions,  un  acte  de  glorification  h  votre 
Divinité.  Quoique  je  sois  la  plus  petite  et  la 
plus  faible  de  vos  créatures,  souvenez-vous,  ô 
douce  Face  de  mon  Rédempteur  !  que  votre 
sang  a  été  répandu  en  expiation  de  mes 
péchés,  que  vos  larmes  ont  coulé  en  prévision 
de  mes  infidélités,  et  faites-moi  miséricorde. 

Pénétré  pour  vous  d'amour  et  de  recon- 
naissance à  la  pensée  de  tout  ce  que  vous 
avez  souffert  pour  moi,  je  m'appliquerai  tous 
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les  jours  de  ma  vie  à  marcher  en  votre  divine 
présence,  et  pour  mériter  cette  grâce,  je 
m'écrierai  sans  cesse  : 

Seigneur  y  répandez  sur  votre  serviteur  la^ 
îumilre  de  votre  Face,  et  sauvez-moi  selon  votre 
miséricorde,     (Ps.  xxx,  17.) 
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AMENDE  HONORABLE 

A  LA  TRÈS  SAINTE  FACE  DE  NOTRE-SEIGNEUR 

EN  RÉPARATION  DES  BLASPHÈMES,  DE    LA  PROFANATION 
DU  DIMANCHE  ET  DES  AUTRES  CRIMES  DE  L'IM- 
PIÉTÉ  CONTRE  DIEU  ET  L'ÉGLISE 


Très  sainte  et  très  adorable  Face  du  Sau- 
veur, humblement  prosternés  en  votre  présence, 
nous  venons,  d'abord,  pa-*  un  acte  solennel  de 
foi  et  de  piété  vous  rendre  les  hommages  de 
vénération,  de  louange  et  d'amour  qui  vous 
sont  dûs.  Nous  voulons  ensuite  vous  offrir 
une  ii.jende  honorable  et  une  publique  répa- 
ration pour  les  péchés  de  blasphèmes  et  de 
sacrilèges  dont  les  méchants  se  rendent  cou- 
pables envers  la  divine  Majesté  et  qui  renou- 
vellent à  votre  égard,  ô  Face  bien-aimée,  les 
ignominies  et  les  douleurs  de  la  Passion. 

C'est  avec  efirci  zt  une  affliction  profonde 
que  nous  sommes  témoins  de  ces  monstrueux 
attentats,  qui  ne  peuvent  qu'attirer,  sur  nous 
la  malédiction  et  les  châtiments  de  la  souve- 
raine justice. 
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Les  impies  en  veulent  à  tout  ce  qui  es 
religieux  et  sacré.  Mais  c'est  surtout  à  la 
divinité  du  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  c'est 
au  Verbe  incarné,  à  son  auguste  Visage,  à  sa 
Croix,  à  l'image  du  Crucifix,  qu'ils  s'attaquent 
avec  le  plus  de  fureur  ;  les  crachats  et  les 
soufflet  des  Juifs  sont  renouvelés  par  les 
insultes  que  leur  haine  ose  en  toute  manière 
vous  infliger,  ô  Face  pleine  de  douceur  et 
d'amour. 

Pardon,  mille  fois  pardon  pour  tous  ces 
crimes  !  Puissions-nous  vous  en  dédommager 
par  nos  humbles  supplications  et  la  ferveur 
de  nos  hommages  !  Mais,  coupables  et  pê- 
cheurs comme  nous  sommes,  que  pouvons- 
nous  offrir  au  Père  éternel  pour  apaiser  sa 
juste  colère,  sinon  vous-même,  ô  douloureuse 
Face,  qui  avez  daigné  se  faire  notre  avocate  et 
notre  victime  ?  Suppléez  à  ce  qui  nous  manque 
par  vos  satisfactions  et  vos  mérites. 

Père  céleste,  nous  vous  en  supplions,  «  regar- 
der la  Face  de  votre  Christ.»  Voyez  les  plaies 
qui  la  défigurent,  les  larmes  qui  s'échappent 
de  ses  yeux  éteints,  les  sueurs  dont  elle  est 
inondée,  le  sang  qui  coule  à  longs  traits  de 
ses  joues  profanées  et  meurtries.   Voyez  aussi 
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sa  patience  invincible,  sa  mansue'tude  inalté- 
rable, sa  tendresse  infinie  et  sa  miséricordieuse 
bonté  pour  le  pécheur.  Cette  sainte  Face  se 
tourne  vers  vous,  et,  avant  d'exhaler  son  dernier 
souffle,  amoureusement  inclinée  sur  la  croix, 
elle  vous  implore  en  faveur  de  ceux  qui  la 
maudissent  et  l'outragent.  O  Père,  entendez 
ce  cri  suppliant  :  laissez-vous  toucher,  ayez 
pitié  de  nous  et  pardonnez.  Faites,  enfin, 
que  devant  cette  divine  Face,  également  for- 
midable et  puissante,  les  ennemis  de  votre 
nom  fuient  et  disparaissent  :  qu'ils  se  conver- 
tissent et  qu'ils  vivent 

Que  le  Nom  suradorable  du  Seigneur  soit 
glorifié  dans  tous  les  siècles  ! 

Que  le  saint  Jour  du  Seigneur  soit  sanctifié 
par  tous  les  hommes  ! 

Que  la  sainte  Face  de  Jésus  soit  aimée  par 
tous  les  cœurs  ! 

Que  la  sainte  Église  notre  Mère  soit  exaltée 
par  toute  la  terre  ! 

Que  notre  Saint-Père  le  Pape,  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  soit  vénéré  par  tous  les  peuples  ! 

Saint  Pierre,  Prince  des  apôtres,  priez  pour 
nous  ! 

Seigneur,  montrez  votre  Face  et  nous  serpns 
sauvés  !    Ainsi  soit-il  ! 
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prlùrcH  (le  M.  fl»iipoiil 

0  Sauveur  JESUS  !  à  la  vue  de  votre  très 
sainte  Face  défigurée  par  la  douleur,  à  la  vue 
de  votre  sacre  Cœur  si  plein  d'amour,  je  m'é- 
crie avec  saint  Augustin  :  Seigneur  JESUS, 
imprimez  dans  mon  cœur  vos  plaies  sacrées, 
Ijourcjue  j'y  lise  en  même  temps  votre  douleur 
et  votre  amour  :  votre  douleur,  afin  de  F:out- 
fi  ir  pour  vous  toute  douleur  ;  votre  amour, 
afin  de  mépriser  pour  vous  tout  autre  amour. 

Seigneur  Jésus  en  nous  présentant  devant 
votre  Face  adorable  pour  demander  les  grâces 
donc  nous  avons  besoin,  nous  vous  supplions, 
avant  tout,  de  nous  mettre  dans  la  disposition 
intérieure  de  ne  jamais  rien  vous  refuser  de  ce 
que  tous  les  jours  vous  nous  demandez  vous- 
même  par  vos  saints  commandements,  par  vos 
divines  inspirations.     Ainsi  soit-il  ! 

O  bon  Jésus,  vous  qui  avez  dit  ;  «  Demandez 
et  vous  recevrez,  cherchez  et  vous  trouverez, 
frappez  et  il  vous  sera  ouvert  :  »  donnez-nous, 
s'il  vous  plaît,  cette  foi  qui  obtient  tout,  ou 
bien  suppléez  vous-même  à  tout  ce  qui  nous 
manque  de  foi  ;  accordez  nous,  par  un  pur 
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effet  de  votre  charité  et  pour  votre  gloire  éter- 
nelle, les  grâces  dont  nous  avons  besoin  et  que 
nous  attendons  de  votre  infinie  miséricorde. 
Ainsi  soit-il. 


m 
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Soyez-nous  propice,  ô  mon  Dieu  !  ne  rejetez 
pas  nos  prières,  lorsque,  au  milieu  de  nos 
afflictions,  nous  invoquons  sur  nous  votre 
saint  Nom  et  que  nons  cherchons  avec  amour 
et  confiance  votre  Face  adorable.  Ainsi  soit-il 


Nous  vous  remercions.  Seigneur,  de  tous 
vos  binfaits,  et  nous  vous  prions  de  graver 
dans  nos  cœurs  des  sentiments  d'amour  et  de 
reconnaissance,  mettant  sur  nos  lèvres  des 
cantiques  d'action  de  grâces  à  votre  louange 
éternelle.     Ainsi  soit-il. 
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Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  ; 

O  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  écoutez- 


moi  ; 


O  Jésus,  doux  et  humble  de  cœur,  exaucez- 
moi; 
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Du  désir  d'être  estimé,  délivrez- moi,  Jésus  ; 

—  d'être  aimé,  — 

—  d'être  recherché,  — 

—  d'être  loué,  — 

—  d'être  honoré,  — 

—  d'être  préféré,  — 

—  d'être  consulté,  — 
-^  d'être  approuvé,  — 

—  d'être  ménagé,  — 
De  la  crainte  d'être  humilié,  — 

—  d'être  méprisé,  — 

—  d'être  rebuté,  — 

—  d'être  calomnié,  — 

—  d'être  oublié,  — 

—  d'être  raillé,  — 

—  d'être  bafoué,  — 

—  d'être  injurié,  — 

O   Marie,   mère  des  humbles,  priez  pour 
moi. 

Saint  Joseph,  protecteur  des  âmes  humbles 
priez  pour  moi. 

Saint  Michel,  qui  le  premier  avez  terrassé 
l'orgueil,  priez  pour  moi. 

Tous  les  Justes  sanctifiés,  surtout  par  l'es- 
prit d'humilité,  priz  pour  moi. 
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ORAISON 

O  Jésus,  dont  la  première  leçon  a  été  celle- 
ci  :  «Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur,»  enseignez-moi  à  devenir 
humble  de  cœur  comme  vous.     Ainsi  soit-il. 
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Prlère  de  Pie  MIL 

O  mon  Jésus  !  jetez  sur  nous  un  regard  de 
miséricorde  ;  tournez  votre  Visage  vers  chacun 
de  nous,  comme  vous  l'avez  fait  pour  Véroni- 
que, non  pas  pour  que  nous  le  voyions  des 
yeux  du  corps,  nous  ne  le  méritons  pas,  mais 
trouvez-le  vers  nos  cœurs,  afin  que,  nous  sou- 
venant de  vous,  nous  puissions  toujours  puiser 
à  cette  source  de  force  la  vigueur  nécessaire 
pour  livrer  les  combats  que  nous  avons  à  sou- 
tenir.   Ainsi  soit-il. 

Louanges  au  saint  nom  de  Dieu 

A  JÉSUS-CHRIST  ET  A  MARIE,  EN  RÉPARATION  DES 
BLASPHÈMES 

Dieu  soit  béni. 
Béni  soit  son  saint  Nom. 
Béni  soit  Jésus-Christ,  vrai   Dieu  et   vrai 
homme. 

Béni  soit  le  nom  de  Jésus. 
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Béni  soit  Jésus  au  très  saint  Sacrement  de 
l'autel. 

Bénie  soit  l'imcomparable  Mère  de  Dieu,  la 
très  sainte  Vierge  Marie. 

Bénie  soit  sa  sainte  et  immaculée  Concep- 
tion. 

Béni  soit  le  nom  de  Marie,  Vierge  et  Mère. 

Béni  soit  Dieu  dans  ses  anges  et  dans  ses 
saints. 

Indulgence  d'un  an  chaque  fois  ;  plénière  une  fois  le 
mois  aux  conditions  ordinaires. 

(Rescrits  de  Pie  VII,  23  juillet  1801,  et  de  Pie  IX,  8  août 

1847.) 

rièche  d'or 

ACTE    DE    LOUANGE    POUR    LA   RÉPARATION    DES 

BLASPHÈMES  DU  SAINT  NOM  DE  DIEU,  DICTÉE 

PAR   N.-S.  A  LA  SŒUR  SAINT-PIERRE 


Qu'a  jamais  soit  loué,  béni,  aimé,  adoré, 
glorifié  le  très  saint,  très  sacré,  très  adorable, 
très  inconnu,  très  inexprimable  Nom  de  Dieu, 
au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers,  par 
toutes  les  créatures  sorties  des  mains  de  Dieu 
et  par  le  sacré  Cœur  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
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Christ  au  trcs  saint  Srtcrement  de  rautcl  î 
Ainsi  soit-il. 

(On  dira  troi^/ois  cet  acte  de  louang;e  en  l'honneur  des 
trois  personnes  de  la  sainte  Trinité.) 

Nû/a.  —  I»  RÉCIT  HISTORIQUE. — Dans  les 
écrits  de  la  sœur   on  lit  :     «  Notre-Seioneur 

o 

m'a  ouvert  son  cœur,  et  j'ai  entendu  ces 
paroles  :  Mo:i  Nom  est  partout  blasphème  ; 
même  les  enfants  blaspJihnent.  Alors  il  m'a  fait 
entendre  combien  cet  affreux  péché  blessaT 
son  divin  Cœur  douloureusement  et  plus  ([ue 
tous  les  autres  ;  par  le  blasphème,  le  i)écheur 
le  maudit  en  face,  l'attaque  ouvertement, 
annéantit  la  rédemption  et  prononce  lui-même 
sa  condamnation  et  son  jugement. — Le  blas- 
phème est  comme  une  flèche  empoisonnée 
qui  blesse  continuellement  son  Cœur  ;  et  il 
me  dit  qu'il  voulait  me  donner  une  flèche 
d'or  pour  le  blesser  délicieusement  et  cica- 
triser les  blessures  de  malice  que  lui  font  les 
pécheurs.  » 

((  Voici  la  formule  de  louange  qu'il  me  dicta, 
malgré  ma  grande  indignité,  pour  la  réparation 
des  blasphèmes  de  son  saint  Nom,  et  qu'il 
me  donna  comme  une  flèche  d'or,  m'assurant 


•k  I 


iiiii 


—  142 


ii'i 


qu'à  chaque  fois  que  je  la  dirai  je  blesserai 
son  cœur  d'une  blessure  d'amour. 

— «Il  ajouta  :  Faites  attention  à  cette javeur  ; 
car  je  vous  en  detnander  ai  compte.  A  ce  moment 
il  me  semblait  voir  sortir  du  sacré  Cœur  de 
Jésus  blessé  par  cette  flëche  d'or  des  torrents 
de  grâces  pour  la  conversion  des  pécheurs.» 

M.  Dupont,  le  saint  homme  de  Tours, 
avait  une  grande  dévotion  pour  la  Flkhed'Or 
et  la  regardait  comme  la  base  des  œuvres 
réparatrices. 
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PRIERES 


ET   EXERCICES   PROPRES  A   LA   RÉPARATION   DES 
BLASPHÈMES   ET   DES   IMPIÉTÉS 


Prière  au  père  uternel 

O  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  c'est  parle 
Cœur  de  Jésus,  votre  divin  Fils,  ma  voie,  ma 
vérité  et  ma  vie,  que  je  m'approche  de  vous. 
Je  viens,  par  ce  Cœur  adorable,  en  union  avec 
les  saints  anges  et  tous  les  saints,  louer,  bénir, 
adorer,  glorifier  votre  saint  nom  méprisé  et 
blasphémé  par  un  sigrandnombrede  pécheurs. 
Accompagnant  par  mes  désirs  les  esprits  bien- 
heureux, ministres  de  votre  miséricorde,  je 
fais  le  tour  du  monde  pour  aller  chercher 
toutes  les  âmes  rachetées  par  le  sang  de  votre 
Fils  unique.  Je  vous  les  offres  toutes  par  les 
mains  de  la  sainte  Vierge  et  du  Glorieux  saint 
Joseph,  sous  la  protection  des  anges  et  de 
tous  les  saints,  vous  suppliant,  au  nom  et  par 
les  mérites  de  Jésus  notre  Sauveur,  de  con- 
vertir tous  les  blasphémateurs  et  les  profana- 
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teurs  du  saint  jour  du  dimanche,  afin  que  nous 
ne  fassions  plus  qu'une  voix,  qu'un  esprit  et 
qu'un  cœur  pour  louer,  bénir,  aimer,  adorer, 
glorifier  votre  saint  Nom,  par  les  louanges  et 
les  adorations  infinies  que  vous  rend  le  sacré 
Cœur  de  votre  Fils  bien  aimé,  l'organe  et  les 
délices  de  la  très  sainte  Trinité,  et  qui  seul 
connaît  et  adore  parfaitement  votre  saint 
Nom  en  esprit  et  en  vérité.     Ainsi  soit-il. 

VINGT-QUATRE    ADORATIONS  POUR  RÉPARER    LES 
BLASPHÈMES  QUI^SE  FONT  PENDANT  LES  VINGT- 
QUATRE  HEURES  DU  JOUR. 

(On  commence  par  le  Magnificat). 

1.  En  union  avec  le  sacré  Cœur  de  Jésus  : 
Venez,  adorons  le  Nom  adorable  de  Dieu  qui 
est  au-dessus  de  tout  nom. 

2.  En  union  avec  le  saint  Cœur  de  Marie  : 
Venez .... 

3.  En  union  avec  le  glorieux  saint  Joseph  : 
Venez .... 

4.  En  union  avec  saint  Jean  -  Baptiste  : 
Venez .... 

5.  En  union  avec  le  chœur  des  Séraphins  : 
Venez .... 

6.  En  union  avec  le  chœur  des  Chérubins  : 
Venez ....  ,  ./ 
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7.  Kn  union  avec  le  clKcur  des  Trônes  : 
Venez .... 

8.  En  union  avec  leelucurdes  Dominations  : 
Venez .... 

•9.  En  union  avec   le  cliœur  des  Vertus  : 
Venez .... 

10.  En  union  avec  le  clKeur  des  Puissances  : 
Venez .... 

,    II.  En  union  aveclechœurdes  Principautés: 
Venez .... 

12.  En  union  avec  le  chœur  des  Archanges  : 
Venez .... 

13.  En  union  avec  le  chœur  des  Anges  ; 
Venez .... 

14.  En  union  avec  les  sept  Esprits  qui  sont 
devant  le  trône  de  Dieu  et  les  vingt-quatre 
vieillards  :  Venez .... 

15.  En  union  avec  le  chœur  des  Patriarches  : 
Venez .... 

16.  En  union  avec  le  chœur  des  Prophètes  : 
Venez .... 

17.  En  union  avec  le  chœur  des  Apôtres  et 
les  quatre  Evangélistes  :  Venez. 

18.  En  union  avec  le  chœur  des  Martvrs  : 
Venez •  » 
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[9.  Ka  union  avec  le  chœur  des  saints 
Pontifes  :  \'enez.  .  .  . 

2û.  ]in  union  avec  le  ch(eiu'  des  saints  Con- 
fesseurs :    Venez.  .  .  . 

21.  En  union  avec  le  chonu'  des  saintes 
Vieroes  :  Venez.  .  .  . 

22.  En  union  avec  le  chœur  des  .saintes 
i*'enimes  :  Venez.  ... 

23.  En  union  avec  toute  la  cour  céleste  : 
Venez .... 

24.  En  union  avec  toute  l'Eglise  et  au  nom 
de  tous  les  hommes  :  Venez,  adorons  le  Nom 
admirable  de  Dieu  qui  est  au-dessus  de  tout 
nom  et  prosternons-nous  devant  lui.  Pleurons 
en  présence  du  Seigneur  qui  nous  a  faits,  car 
il  est  le  Seigneur  notre  Dieu;  nous  sommes 
son  peuple  et  les  brebis  (pril  conduit  lui- 
même  il  ses  ])aturages. 

t. 

SALUTATION    A     XOTRF.  -  SEIGNEUR    JÉSUS -CHRIST 
POUR    RÉPARER    LES   BLASPHÈMES    CONTRE 
SA     PERSONNE    SACRÉE 

En  union  avec  toute  l'Eglise,  par  les  cœurs 
tout  brûlants  d'amour  de  Marie  et  de  Joseph, 
et  au  nom  de  tous  les  hommes,  je  vous  salue, 
je  vous  adore  et  je   vous  aime,  ô  Jésus  de 
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Nazareth,  roi  des  Juifs,  plein  de  douceur  et 
d'humilité,  de  grâce  et  de  vérité  !  La  misé- 
ricorde et  la  justice  sont  avec  vous  ;  Famour 
est  votre  substance.  Vous  êtes  le  Christ, 
Fils  unique  du  Dieu  vivant,  et  le  fruit  béni 
des  entrailles  de  la  glorieuse  vierge  Marie. 

O  Jésus  !  bon  Pasteur,  qui  avez  donné 
votre  vie  pour  vos  brebis,  par  toutes  vos  plaies 
sacrées,  votre  sang  précieux,  vos  divines  larmes 
et  vos  bien-aimées  sueurs,  par  tous  les  soupirs 
les  gémissements,  les  douleurs,  l'amour,  les 
mérites  des  trente-trois  années  de  votre  sainte 
vie,  renfermées  dans  le  sanctuaire  ineffable 
de  votre  très  amoureux  Cœur,  ayez  pitié  de 
nous,  pauvres  et  misérables  pécheurs  ;  con- 
vertissez tous  les  blasphémateurs  et  les  pro- 
fanateurs du  saint  jour  du  dimanche,  et  faites- 
nous  part  de  vos  divins  mérites,  maintenant 
et  à  l'heure  de  notre  mort.     Ainsi  soit-il. 

(11  faut  ainsi  saluer  trois  fois  Notre-Seigneur  pour 
honorer  sa  vie  divine,  sa  vio  glorieuse  et  sa  vie  mortelle.) 

ASPIRATIONS 

Père  éternel,  je  vous  offre  le  corps  et  le 
sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  en  expia- 
tion de  nos  péchés  et  pour  les  besoins  de  la 
sainte  Eglise. 
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Aimable  Cœur  de  Jésus,  notre  médiateur, 
apaisez  votre  Père  et  sauvez  les  péclieurs. 

Puissant  Cœur  de  Marie,  refuge  des  pécheurs, 
arrêtez  les  traits  de  la  justice  divine. 

Saint  Michel,  priez  pour  nous. 

Saint  Martin,  priez  pour  nous. 

Saint  Louis,  priez  pour  nous. 

O  Dieu,   notre  proiccieiir^  re^^ardez-uous  et 
jetez  les  yeux   sur  hi    Face   de  l'otre  Christ. 
(Ps.   i.xxxiif,  9.) 

OFFRANDE    DES    MÉRITES    INFINÎS     DE    NOTRE-SEIGXEl'R 

JÉSUS-CHRIST  A  DIEU  LE  PÈRE  POUR  APAISER  SA 

JUSTICE  ET  ATTIRER  SA  MISÉRICORDE 

Père  éternel  regardez  la  Pace  de  votre  Fils 
que  nous  vous  offrons.  C'est  votre  Fils  bien- 
aimé  en  qui  vous  mettez  toutes  vos  complai- 
sances. Ecoutez,  s'il  vous  plaît,  la  voix  de 
son  sang  et  de  ses  plaies  qui  vous  demandent 
miséricorde. 

Père  éternel,  regardez  l'incarnation  de  Jésus, 
votre  divin  Fils,  et  son  séjour  dans  le  sein  de 
sa  divine  Mère.  Nous  vous  les  offrons  pour 
l'honneur  et  la  gloire  de  votre  saint  nom  et 
pour  notre  salut. 
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Père  éternel,  regardez  la  naissance  de  Jésus 
dans  rétable  de  Bethléem  et  les  mystères  de 
sa  très  sainte  enfance.  Nous  vos  les  offrons . . 

Père  éternel,  regardez  la  vie  pauvre,  cachée 
et  laborieuse  de  Jésus  à  Nazareth.  Nous 
vous  l'offrons  .... 

Père  éternel,  regarder  le  baptême  de  Jésus 
et  sa  retraite  de  quarante  jours  dans  le  désert 
Nous  vous  les  offrons .... 

Père  éternel,  regardez  les  voyages,  les 
veilles,  les  prières,  les  miracles  et  les  prédica- 
tions de  Jésus.     Nous  vous  les  offrons .... 

Père  éternel,  regardez  la  dernière  cène  que 
Jésus  fit  avec  ses  disciples,  leur  lavant  les 
pieds  et  instituant  l'auguste  sacrement  de 
l'Eucharistie.     Nous  vous  les  offrons .... 

Père  éternel,  regardez  l'agonie  de  Jésus  au 
Jardin  des  Oliviers  et  la  sueur  de  sang  qui 
couvre  son  corps  et  coule  jusqu'à  terre.  Nous 
vous  les  offrons .... 

Père  éternel,  regardez  les  outrages  que 
Jésus  reçut  devant  ses  juges  et  sa  condamna- 
tion à  mort.     Nous  vous  les  offrons .... 

Père  éternel,  regardez  Jésus  chargé  de  sa 
croix  et  marchant  vers  le  lieu  ou  il  devait  être 
immolé.     Nous  vous  l'offrons .... 
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Père  étemel,  regardez  Jésus  crucifié  entre 
deux  larrons,  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre, 
blasphémé  par  les  Juifs  et  mourant  pour  répa- 
rer votre  gloire  et  sauver  le  monde.  Nous 
vous  l'offrons .... 

Père  éternel,  regardez  les  cinq  plaies  de 
Jésus.     Nous  vous  les  offrons .... 

Père  éternel,  regardez  le  chef  sacré  de  Jésus 
couronné  d'épines.     Nous  vous  l'offrons .... 

Père  éternel,  regardez  la  Face  adorable  de 
Jésus,  meurtrie  de  soufflets,  couverte  de  cra- 
chats, de  poussière,  de  sueur  et  de  sang.  Nous 
vous  l'offrons .... 

Père  éternel,  regardez  le  cor]:)s  adorable  de 
Jésus  détaché  de  la  croix.  Nous  vous  l'of- 
frons .... 

Père  éternel,  regardez  le  cœur,  l'âme  et  la 
divinité  de  Jésus,  la  seule  victime  qui  en  mou- 
rant a  triomphé  du  péché.  Nous  vous  les 
offrons .... 

Regardez,  ô  père  éternel,  tout  ce  que  Jésus- 
Christ,  votre  Fils  unique,  a  fait  pendant  les 
trente-trois  années  de  sa  vie  mortelle  pour 
accomplir  l'œuvre  de  notre  rédemption,  regar- 
dez tous  les  mystères  de  cette  très  sainte  vie. 
Nous  vous  les  offrons .... 
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Regardez,  ô  Père  éternel,  tous  les  désirs, 
toutes  les  pensées,  les  paroles,  les  actions,  les 
vertus,  les  perfections,  les  oraisons  de  Jésus- 
Christ,  ainsi  que  toutes  ses  souffrances  et  ses 
humiliations.     Nous  vous  les  offrons. .  . . 

Regardez,  ô  Père  éternel,  la  crèche  et  les 
langes  qui  ont  servi  à  la  naissance  de  Jésus. 
Nous  vous  les  offrons .... 

Regardez,  ô  Père  éternel,  la  croix,  les  clous, 
la  couronne  d'épines,  le  roseau,  les  fouets 
sanglants,  la  colonne,  la  lance,  le  sépulcre,  le 
saint  suaire  et  tous  les  instruments  qui  ont 
servi  à  la  passion  de  JésuF,  votre  divin  Fils. 
Nous  vous  les  offrons .... 

ASPIRATIONS  AFFECTUEUSES  VERS  NOTRE-SIEGNEUR  POUR 
RÉPARER  LES  BLASPHÈMES  DES  JUIFS. 

O  Jésus,  la  vérité  et  la  sagesse  éternelles, 
qui  avez  été  traité  de  séducteur  et  d'insensé, 
je  vous  adore  et  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur. 

O  Jésus,  en  qui  résident  tous  les  trésors  de 
la  science  divine,  qui  avez  été  regardé  comme 
un  ignorant  et  le  fils  d'un  charpentier,  je  vous 
adore.... 

O  Jésus,  source  de  vie,  qui  avez  entendu 
les  Juifs  dire  de  vous:  W  est-ce  point  qiû  il  se 


M 


1^^ 


1^ 


\v: 


u 


•h 

*  0» 


0 


///^/'«  lui-même,  parce  que  vous  leur  disiez  : 
Vous  ne  pouvez  venir  où  je  vais,  je  vous  adore. . . . 

O  Je'sus,  le  Verbe  divin,  qui  avez  été  appelé 
possédé  du  démon  et  Samaritain,  je  vous 
adore.... 

O  Jésus,  le  Dieu  trois,  fois  saint,  qui  avez 
été  traité  de  pécheur  par  les  princes  des  prê- 
tres, je  vous  adore.... 

O  Jésus,  modèle  de  sobriété,  à  (jui  vos 
ennemis  ont  reprocher  d'aimer  le  vin  et  la 
bonne  chère,  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  ennemi  du  péché,  mais  plein  de 
miséricorde  pour  les  coupables,  qui  avez  été 
appelé  l'ami  des  publicains  et  des  pécheurs,  je 
adore.... 

O  Jésus,  la  splendeur  du  Père  et  l'image  de 
sa  substance,  que  l'on  a  voulu  faire  passer 
pour  un  scélérat  et  un  faux  prophète,  je  vous 
adore.... 

O  Jésus,  ennemi  du  mensonge,  (|ui  avez 
entendu  les  Juifs  révoquer  en  doute  la  véracité 
de  votre  parole  en  vous  disant  avec  ironie  : 
Vous  71^ avez  pas  cinquante  ans,  et  vous  avez  vu 
Abraham  !  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  Dieu  tout-puissant,  qui  pour  vous 
conformer  à   notre  nature,    dont  vous   étiez 
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revêtu,  avez  voulu  vous  cacher  et  sortir  du 
temple,  afin  de  ne  pas  être  lapidé  par  vos 
ennemis,  je  vous  adore.... 

G  Jésus,  Fils  unique  et  fidèle  adorateur  du 
Dieu  vivant,  ([ui  avez  été  accusé  par  le  grand 
prêtre  d'avoir  blas[)hémé,  et  jugé  par  lui  digne 
de  mort,  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  roi  de  gloire,  qui,  plein  de  dou- 
ceur et  d'humilité,  vous  êtes  laissé  cracher  au 
visage,  couvrir  la  tête  d'un  voile,  meurtrir  ce 
soufflets  et  de  coups,  je  vous  adore.... 

O  Jésus  qui  sondez  les  cœurs  et  les  reins, 
à  qui  rien  n'est  caché,  et  qui  avez  souffert 
sans  vous  plaindre  ces  insolantes  paroles  : 
Christ^  devine  qui  fa  frappe  !  je  vous  adore... 

O  Jésus,  roi  pacifique,  accusé  de  pervertir 
la  nation,  d'empêcher  le  payement  des  tribus, 
de  soulever  le  peuple  et  de  vous  dire  Roi  et 
Messie,  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  roi  des  rois,  méprisé  par  Hérode 
et  par  sa  cour,  et  vêtu  par  dérision  d'une  robe 
blanche  comme  un  insensé,  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  plein  d'amour,  qui  avez  entendu 
ces  cris  du  peuple  :     Faites  mourir  celui-ci  et 
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rendez-7ious  Barahhas...Que  son  sa/i^i;  reioîube 
sur  nous  et  sur  7ios  enfants  !  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  roi  du  ciel  et  de  la  terre,  couronne' 
d'épines,  insolemment  frappé  et  si  cruellement 
frappé  et  si  cruellement  outragé  par  ces  mots  : 
Nous  te  saluons^  ô  roi  des  Juifs,  je  vous  adore. . . . 

O  Jésus,  bonté  infinie,  principe  de  tout 
être  souverain  maître  du  monde,  qui  avez 
entendu  ces  paroles  de  mort  :  Crucifïez-le, 
crucifiez-le  ;  ôtez-ie,  ôtez-Je  ;  nous  Ji'avons  pus 
d'autre  7'oi que  C<f.?<7/-,  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  digne  de  toute  louange,  qui  avez 
été  blasphémé  sur  la  croix  par  les  passants, 
par  le  mauvais  larron,  par  les  princes  des 
prêtres,  par  les  anciens  du  peuple,  par  les 
scribes  et  par  les  soldats,  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  sainte  victime  des  pécheurs,  qui 
attendiez  vos  ennemis  vous  dire  :  //  a  sauvé 
les  autres  et  il  ne  peut  se  sauver  lui-mènie  ;  que 
ce  Christ^  roi  d'Israël,  desce?ide  maintenant  de 
la  croix,  afin  que  nous  voyions  et  que  nous 
croyioîis  en  lui,  je  vous  adore.... 

O  Jésus,  plein  d'amour,  de  confiance  et  de 
respect  pour  votre  divin  Père,  qui  fûtes  blessé 
de  la  plus  vive  douleur  lorsqu'on   disait  en 
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vous  voyant  mourir  :  //  se  confie  en  Dieu  ; 
si  Dieu  l'aime,  qu'il  le  délivre  maintenant  ;  car 
il  a  (lit:  Je  suis  le  Fils  de  Dieu,  je  vous  adore 
et  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 
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Je  compatis  bien  amèrement,  ô  mon  sau- 
veur Jésus-Christ,  à  la  douleur  que  ressentit 
votre  divin  Cœur  en  entendant  les  blasphèmes 
que  vos  ennemis  vomissaient  contre  vous  et 
contre  votre  Père  céleste.  Mais,  ô  Jésus, 
quelle  devait  être  votre  affliction  en  voyant 
qu'après  avoir  donné  votre  vie  et  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  votre  sang  pour  le  salut  des 
hommes,  vous  auriez  encore  dans  la  suite  des 
siècles  de  nouveaux  ennemis  qui  réitéreraient 
mille  fois  ces  blasphèmes  !  Agréez,  mon  doux 
Jésus,  le  désir  ardent  que  nous  avons  de 
réparer  tous  les  outrages  et  les  mépris  que 
vous  avex  reçus  et  que  vous  recevrez  encore 
tous  les  jours  des  hérétiques  et  des  impies. 
Oh  !  que  ne  nous  est-il  donné  de  vous  sous- 
traire à  la  rage  de  ceux  qui  vous  haïssent  et 
qui  se  lignent  contre  vous  et  contre  la  sainte 
Eglise,  votre  épouse  sans  tache  ?  Répétez  avec 
nous,  ô  miséricordieux  Jésus,  cette  touchante 
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prière  que  vous  adressâtes  à  votre  divin  Père 
avant  voire  dernier  soupir  :  kk  Mon  pire  par- 
donucz-Ieur^  car  ils  ne  savent  ce  quUl  font.)) 
Nous  vous  offrons,  en  réparation  de  tant 
d'offenses  que  vous  recevrez,  tout  la  gloire, 
tout  l'honneur,  toute  la  louange  et  tout  le 
contentement  (jue  vous  ont  donnés,  que  vous 
donnent  maintenant  et  que  vous  donneront  à 
jamais  la  très  sainte  Vierge  et  saint  Joseph, 
les  anges,  les  saints  et  tous  les  élus,  pendant 
le  temps  et  dans  l'éternité.     Ainsi  soit-il     ^ 
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LK  VÉRITAIJLE   RÉl'ARATEUR    DKS   OUTRAGES   FAITS  A  LA 
GLOIRE   DE   SON    PÈRE 

O  Jésus,  à  la  vue  des  blas[)hèmaleurs  du 
Nom  sacré  de  Dieu,  nous  vous  prions  de 
vouloir  bien  faire  de  nouveau  avec  nous  la 
prière  que  vous  adressâtes  h  votre  divin  Père, 
et  que  saint  Jean,  votre  di.^ciple  bien-aimé, 
nous  a  transmise  :  Mj/i  M'n%  glorifiez  votre 
Nom.  Alors,  ô  divin  Jésus,  il  vint  du  ciel 
une  voix  qui  prononça  ces  mots  :  Je  lai  déjà 
glorifié  et  je  le  glorifierai  encore.  Que  cette  voix 
retentisse  encore  sur  la  terre,  nous  vous  en 
conjurons  par  vos  plaies  sacrées,  et  par  votre 
adorable  Face  !  Quant  à  nous,  oubliant  en  ce 
moment  nos  propres  intérêts  pour  défendre  la 
gloire  du  Nom  de  votre  Père,  nous  nous 
arrêterons  aux  trois  premières  demandes  de 
la  prière  que  vous  nous  avez  enseignée  :  Notre 
Père  qui  êtes  aux  deux,  que  votre  Nom  soit 
sajictifié  ;  que  voire  régfte  arrive  ;  que  itotre 
éolonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  cieL 
Ainsi  soit-il 
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■iC  polit  Wadirt  on  lo  poiii  i<:vangile 

Cet  objet  (le  dévotion  a  été  composé  parla 
sœur  Saint-Pierre,  d'après  une  coinmunicntion 
particulière  de  Notrc-Seigneur.  Il  consistedans 
une  feuille  imprimée  sur  lacjuelle  se  lit  l'Evan- 
gile de  la  Circoncision  qui  est  très  conrt  et 
où  l'on  fait  mention  du  nom  de  Jésus  donné 
au  Sauveur.  Sur  la  même  feuille,  on  a  <.>ravé 
en  tête  l'Image  du  divin  Enfant  et  les  initiales 
de  son  nom  adorable,  et  au-dessous  de  l'Evan- 
gile, quelques  pieuses  invocations  p^roprcs  à 
exciter  la  confiance  dans  le  nom  de  Jésus, 
avec  cette  sentence  : 

Quand  Jésus  fut  nommé, 
Satan  vaincu  fut  désarmé. 

«  Notre-Seigneur,  dit  la  sœur  Saint-Pierre, 
m'a  fait  connaître  combien  il  lui  était  glorieux 
qu'on  célébrât  sa  victoire  par  ces  paroles  ; 
elles  font  frémir  de  rage  le  démon  ;  il  bénira 
les  personnes  qui  porteront  sur  elles  cet  Evan- 
gile ;  il  les  défendra  contre  les  attaques  de 
Satan.  » 

La  feuille  est  pliée  et  renfermée  dans  un 
petit  morceïiu  d'étoffe  sur  lequel  on  a  brodé 
une  croix  at&c  lô  Srtcrë  Cœur  ;  ce  qui  res- 
semble à  une  médaille  qu'on  porte  sur  soi. 
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Il  n'y  a  pas  d'autre  Inmédiction  pour  le 
recevoir  que  celle  (jui  est  attachée  au  saint 
Nom  de  Jésus. 

Cett<3  dévotion  au  snint  Nom  de  Jésus  se 
rattache  à  la  grande  œuvre  de  la  Réparation 
des  blasphèmes  et  à  la  dévotion  à  la  sainte 
Face. 

Si  la  dévotion  au  saint  Nom  de  Jésus  est 
une  dé\t)tion  de  tous  les  fidèles,  il  ne  fiiut 
pas  oublier  ce})jndant  que  l'autorité  religieuse 
n'a  encore  porté  aucun  jugement  sur  la  valeur 
des  bienfaits  ou  des  faveurs  à  obtenir  i)ar  les 
])ersonncs  qui  portent  sur  elle  le  petit  P^van- 
gile. 
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i:\|)1icatIoitA  niii*  la  nu^daille  de  Haint  llenolt 

T.a  croix  dite  de  saint  I;ienoît,  imprimée  sur 
une  médaille  depuis  les  temps  les  plus  reculés, 
ressemble  un  ])eu,  pour  la  forme,  à  celle  du 
s.iint  Ordre  de  Jérusalem  ;  elle  se  recom- 
mande particulièrement  à  cause  de  son  effi- 
cacité. 

Les  lettres  en  relief,  que  l'on  voit  sur  la 
médaille,  repré-entent  autant  de  mots  latins 
dont  voici  le  sens  : 
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Entre  les  quatre  branches  de  la  Croix,  on 
voit  d'abord  les  initiales  C.  S.  P.  B.,  qui  signi- 
fient :  Crux  sancti  Patris  Benedicti  ;  en 
français  :  Za  Croix  du  saint  Pcre  Benoit. 

Sur  la  ligne  verticale  de  la  Croix,  on  lit  \ 
C.  S.  S.  M.  L.,  ce  qui  veut  dire  :  Crux  sacra 
SIT  ..iirfi  LUX  ;  en  français  :  Que  la  sainte 
Croix  soit  via  luinicre. 

Sur  la  ligne  horizontale  de  la  même  Croix, 
ces  lettres  N.  D.  S.  M.  D.  signifient  :  Non 
Draco  SIT  iNiiHi  Dux  ;  en  français  :  Qiie  le 
démon  ne  soit  point  mon  chef. 

Sur  la  bande  de  l'ellipse,  en  commençant 
par  le  haut  et  en  tournant  sur  la  gauche  de  la 
Croix,  on  lit  :  V.  R.  S.  N.  S.  I^  :.  V.  S.  M.  Q. 
L.   I.   V.    B.  :  Vade   rétro,   Satana  ;  nun- 

SUADE    ]\IIHI    VANA.      SUNT    MALA    QU.^  LIRAS  ; 

IPSE  VENENA  BIBAS.  P2n  français  :  Retire- 
toi  Satan  ;  ne  m^ inspire  jamais  de  vanités. 
Les  choses  que  tu  verses  sont  mauvaises,  bois 
toi- me  me  s  tes  poisons. 

Dans  la  partie  supérieure  de  l'ellipse,  on 
voit  sur  quelque  médaille  une  Croix  +  ;  sur 
sur  d'autres  le  monogramme  I  H  S  :  tous  les 
deux  pour   indiquer  que   la  vertu   de   cette 
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dévotion   dépend  entièrement  de   la  foi  en 
Jésus-Christ. 

Par  un  Bref  de  Benoît  XIV,  en  date  du  1 2 
mars  1742,  l'usage  de  la  Médaille  a  été  sanc- 
tionné et  encouragé  par  les  plus  riches  indul- 
gences ;  mais  cette  faveur,  ajoutée  aux  grâces 
dont  la  médaille  est  déjà  par  elle-même  l'ins- 
trument, exige,  pour  être  appliquée,  la  béné- 
diction spéciale  d'un  prêtre  autorisé  à  cet 
effet  par  le  Saint-Siège.  Les  Bénédictins  de 
la  Congrégation  du  Mont-Cassin  et  ceux  de 
la  Congrégation  de  France  jouissent  de  ce 
droit,  avec  pouvoir  de  le  déléguer  aux  prêtres 
qui  en  font  la  demande.  Le  même  Bref 
décrit  les  médailles  connues  sous  le  nom  de 
Croix  de  saint  Benoît  comme  présentant  sur 
une  face  l'image  du  saint  Patriarche,  et  sur 
l'autre  une  croix  avec  les  lettres  ou  caractères 
expliqués  ci-dessus. 

Une  longue  expérience  a  i^rouvc  combien 
cette  médaille  est  utile  pour  délivrer  les  corps 
humains,  les  maisons,  les  animaux  mêmes, 
de  toute  influence  diabolique  ;  pour  guérir 
de  la  peste  et  de  beaucoup  d'autres  infirmités  ; 
pour  préserver  de  tout  danger  de  la  foudre  ; 
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pour  fortifier  dans  les  tentations  et  conserver 
la  pureté  de  l'esprit  et  du  cœur  (i). 

La  manière  de  ce  servir  de  cette  sainte 
Me'daille  est  de  la  porter  sur  soi  ou  de  l'ap- 
pliquer aux  personnes  et  aux  objets  auxquels 
on  s'intéresse,  en  priant  toujours  Dieu  par 
l'intercer.sion  et  les  mérites  du  très  sain*-  Pa- 
triarche. Les  Pères  d'Italie  recommandent 
de  réciter  en  pareilles  circonstances  5  Gloria 
on  ]  honneur  de  la  Passion  de  N.-S.  J.-C, 
3  Ave  à  la  très  saiute  Vierge  Marie,  et  3 
Gloria  en  l'honneur  de  saint  Benoît.  Ils  con- 
seillent à  ceux  qui  l'auront  pour  agréable  de 
faire  également  ces  prières  chaque  jour,  ou 
au  moins  tous  les  mardis  j  parce  que  ce  jour 
est  spécialement  consacré  à  la  mémoire  de 
saint  Benoît  dans  tout  l'ordre  monas*^'que. 
Nous  proposons  d'ajouter  à  cela  les  jacula- 
toires de  la  Médaille,  à  savoir  : 

Crttcc  sacra  sii  mihi  liix^  non  Draco  sit  mi  lu  dux. 
Vade  rétro  ^  Satana  ;  ntinquafn  suade  mihi  van  a  ; 
Sunt  maîa^  qiiœ  iibas  ;  ipse  venena  iibas. 


(1)  Voir  Origine  et  Effets  admirables  de  la  Croix  ou 
Méaaille  de  Saint  Benoît^  pardom  ZeLli-Jacobuzi  abbé 
DE  Saint-Paul,  sur  la  voie  d'Ostie.  Traduit  de  l'italien 
par  A.  d'Avrainville.-*^e  édition,  revue  et  corrigée  /ar 
M.  l'abbé  Janvier. 
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Mais  que  personne  ne  confonde  cette  exhor- 
tation avec  les  œuvres  prescrites.  Car  pour 
gagner  les  indulgences  attachées  à  cette  dévo- 
tion, il  suffit  d'avoir  près  de  soi  la  médaille 
de  saint  Benoît,  laquelle  doit  être  entièrement 
d'or,  d'argent,  de  cuivre  jaune  ou  blanchi,  ou 
de  quelque  autre  métal  solide,  et  non  de  carton 
ou  d'autre  matière,  sous  peine  de  nullité  de 
bénédiction  et  d'application  d'indulgences. 

Saint  Benoît  ayant  promis  d'assister  à  l'heure 
de  la  mort  celui  qui  l'aurait  invoqué  pendant 
la  vie,  on  peut  s'assurer  cette  faveur  en  réci- 
tant chaque  jour  la  prière  suivante,  à  laquelle 
le  Pape  Clément  XIV  a  attaché  l'indulgence 

pi 


énière. 


PRIERE 


Mon  bien-aimé  Père  saint  Benoît,  en  consi- 
dération de  cette  dignité  dont  le  Seigneur  a 
daigné  vous  honorer  et  vous  béatifier  par  une 
si  glorieuse  fin,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
vous  trouver  présent  à  ma  mort  et  remplir 
envers  moi  toutes  les  promesses  que  vous  avez 
faites  à  la  vierge  sainte  Gertrude.  Ainsi  soit-il. 
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EXERCICE 

Eu  riiouiieur  de  Noirc-Dame  des  Sept-Uoiileurs 

Indulgence  de  300  j'oufs  (  PiE  VII,  14  janvier  1815). 

I.  Je  compatis  bien  amèrement,  ô  Marie, 
mère  de  douleurs,  à  l'affliction  que  souffrit 
votre  tendre  cœur  en  entendant  la  prophétie 
du  vieillard  Siméon.  Mère  chérie,  par  votre 
cœur  si  affligé,  obtenez-nous  la  vertu  d'hu- 
milité et  le  don  de  la  crainte  de  Dieu. 

Ave,  Maria, 

II.  Je  compatis,  ô  Marie,  mère  de  douleurs, 
aux  angoisses  que  votre  sensible  cœur  souffrit 
dans  la  fuite  et  pendant  votre  séjour  en 
Egypte.  Mère  chérie,  par  votre  cœur  si  souf- 
frant, obtenez-nous  la  vertu  de  générosité  et 
de  libéralité  surtout  envers  les  pauvres,  et  le 
don  de  piété.  Ave,  Maria. 

III.  Je  compatis,  ô  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, à  la  cruelle  tristesse  qu'éprouva  votre 
tendre  cœur  de  la  perte  de  votre  fils  Jésus» 
Mère  ch'  rie,  par  votre  saint  cœur  si  vivement 
inquiet,  obtenc2»nous  la  vertu  de  chasteté  et 
le  don  de  science.  A-ve,  Maria, 
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IV.  Je  compatis,  ô  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, à  la  consternation  dont  votre  cœur 
maternel  fut  frappé  à  la  rencontre  de  Jésus 
portant  sa  croix.  Mère  chérie,  par  votre  sen- 
sible cœur,  si  navré  d'amertumes,  obtenez- 
nous  la  vertu  de  patience  et  le  don  de  force. 

Ave,  Maria, 

V.  Je  compatis,  ô  Marie,  Mère  de  douleurs, 
au  martyre  qu'endura  votre  cœur  courageux  à 
rester  auprès  de  Jésus  agonisant.  Mère  chérie, 
par  votre  cœur  si  cruellement  martyrisé,  obte- 
nez nous  la  vertu  de  tempérance  et  le  don  de 
conseil.  Ave,  Maria. 

VI.  Je  compatis,  ô  Marie,  mère  de  dou- 
leurs, à  la  blessure  que  reçut  votre  sensible 
cœur  par  le  coup  de  lance  qui  ouvrit  le  côté 
de  Jésus  et  perça  son  aimable  cœur.  Mère 
chérie,  par  votre  cœur  transpercé  si  doulou- 
reusement, obtenez-nous  la  vertu  de  charité 
fraternelle  et  le  don  d'intelligence. 

Ave,  Maria, 

VII.  Je  compatis,  ô  Marie,  mère  de  dou 
leurs,  à  la  vive  angoisse  dont  votre  cœur  sen- 
sible  fut   déchiré  à   la   sépulture  de  Jésus. 
Mère  chérie,  par  votre  sacré  cœur  si  cruelle- 


i 

's 

I 


W 


kii 


il 


—  106  — 

ment  navré  de  tristesse,  oblcnez-noiis  la  vertu 
de  (lilia'enee  et  le  don  do  sa^-esse.    Aî'e  Maria. 

V.   Priez  pour  nous.  Vierge  afiligce  ; 
R.   Afin  (}ue  nous  soyons    trouve's   digues 
des  promesses  de  Jé.-us-Christ. 

ORAISON 

Seigneur  Jésus,  nous  inij.'lorons  maintenant 
et  j^our  l'heure  de  notre  mort  l'intercession  de 
la  bienheure  Vierge  i\Tarie  votrt^  mère,  dont 
la  sainte  âme  a  cté  transpercée,  lors  de  \otre 
Passion,  d'un  glaive  de  djulc  u*;  ù  vou.-:,  Sau- 
veur du  monde,  (|ui  vivez  tt  régnez  avec  le 
Père  et  le  wS;unt-Esprit,  dans  les  siècles  des 
siècles.     Ainsi  soit-il. 

LES  sept  A%'e  en  l'honneur  de  marie  îmèrf 

DE  douleurs. 

Tout  fidèle  qui  récitera,  avec  un  rrcur  con- 
trit, sept  Avt%  Ma7-ia^  en  ajoutant  après  cluicun 
d'eux  cette  invocation  :  Sainte  Mcre.  gravez 
les  plaies  de  if  ion  Sauveur  au  plus  profond  dt 
mon  cœur,  gagnera  :  t°  indulgence  de  trois 
cents  jours,  une  fois  ])ar  jour  ;  2^  indulgence 
plénière,  une  fois  par  mois  pour  ceux  qui, 
pendant  le  mois,  feront  t>  us  les  jours  ce  pieux 
exercice.  • 
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ciiirFJirr  de  ^otoedame  des  sept  doileirs 


Ce  cliapclut  est  divise  en  seiAsc/f/a/'/ics  dont 
chacune  se  compose  d'un  Pa/er  et  de  sept  /^zm\ 
A  la  fin  on  ajoute  trois  Aî'c',  pour  lionorer  les 
larmes  que  la  sainte  Vierge  a  re|)andues  i)en- 
dant  la  Passion. 

i^  Indulgence  de  deux  cents  jours  pour 
chaque  Pater  et  Ave,  la  fêle  de  la  Compas- 
sion de  la  sainte  Vierge,  les  vendredis  de 
l'annt'e  et  pendant  le  carême,  et  de  cent  jours 
pour  tout  autre  jour  de  l'année  ;  2"  indul- 
gence plênière  une  fois  le  mois  pour  ceux  qui 
le  récitent  tous  les  jours,  et  une  fois  chaque 
année  pour  ceux  qui  le  récitent  au  moins 
quatre  fois  par  mois. 

Le  chapelet  dont  on  se  sert  doit  être  bénit 
par  un  prêtre  qui  en  ait  reçu  le  pouvoir.  Tour 
soutenir  l'attention  et  nou.rrir  la  piété,  il  sera 
bonde  méditer  les  sept  mystères  des  douleurs 
de  Marie  indiqués  plus  haut  page  164.  Nous 
les  résumons  ici  : 

le  Douleur.  Le  vieillard  Siméon  lui  pré- 
dit qu'un  glaive  de  douleur  transpercera  son 
âme. 
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20  DOULEUR.  Elle  est  forcée  de  fuir  en 
Egypte  avec  Jésus  et  saint  Joseph. 

3e  DOULEUR.  Elle  perd  l'Enfant  Jésus  et 
le  cherche  pendant  trois  jours. 

4«  DOULEUR.  Elle  rencontre  Jésus  mon- 
tant au  Calvaire. 

5e  DOULEUR.  Elle  le  voit  attaché  et  mou- 
rant sur  la  croix. 

6g  DOULEUR.  Elle  reçoit  son  Corps  à  la 
descente  de  la  Croix. 

7  e  DOULEUR.  Elle  l'accompagne  au  Sé- 
pulcre. 

A  la  fin  on  récite  le  verset  et  Toraison  ci- 
dessus  page  166. 


\4î 


,K^ 


|jU 


4: 


ur'  i> 


U    i 

'r   ï\  1 

H] 

ifî 

m 


;n 


et 


n- 


u- 


la 


:i- 


■f?mr 


£ 


CANTIQUE 

EN  L'honneur  de  la 

SAINTE  FACE 

Sur  l'air  :  Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre. 

I. 

Du  fond  de  ce  sanctuaire, 
Qu'entends-je,  ô  mon  doux  Sauveur? 
Dites  quelle  plainte  amère 
S'e'chappe  de  votre  cœur. — 
Hélas  !  partout  le  blasphème 
A  sur  moi  lancé  s'js  traits  ; 
Et  de  ma  beauté  suprême 
Il  méprise  les  attraits. 

IL 

Aujourd'hui  tous  les  sectaires, 
Bravant  la  plus  sainte  loi, 
Dans  leurs  fureurs  meurtrières 
Ont  conspiré  contre  moi  ; 
Et  mon  auguste  visage, 
La  félicité  des  saints, 
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Sur  lui  porte  empreint  l'outrage 
De  leurs  criminelles  mains, 

III. 

O  vous,  à  qui  de  ma  gloire 
L'intérêt  est  encore  cher, 
Qui  désirez  ma  victoire 
Sur  les  efforts  de  l'enfer. 
Vous  mes  e'pouses  che'ries. 
Faites  vénérer  mon  Nom  ; 
Demandez  pour  les  impies 
Le  regret  et  leur  pardon. 

IV. 

Jadis  s'armant  de  courage, 
Véronique,  avant  ma  mort, 
En  essuyant  mon  visage, 
Voulut  adoucir  mon  sort, 
Je  cherche  une  Véronique, 
Qui,  m'adorant  nuit  et  jour. 
Sur  mon  front  sanglant  applique 
Le  voile  de  son  amour. 

V. 

A  cette  femme  pieuse, 
En  retour  de  ses  bienfaits, 
De  ma  Face  précieuse 
Je  donnai  le  vrai  portrait. 


—  171  — 

A  vous  aussi  je  le  laisse  ; 
Offrez-lui  dans  votre  cœur 
De  votre  juste  tendresse 
L'hommage  plein  de  ferveur. 

VI. 

Dans  cette  Face  adoral)le 

On  voit  le  Dieu  trois  fois  saint  ; 

C'est  un  miroir  ineffable 

Où  le  Tout-Puissant  se  peint. 

Ecoutez,  âme  chrétienne, 

Et  conside'rez  mes  traits  : 

De  la  beauté  souveraine 

Vous  sentirez  les  attraits. 

VII. 

Dans  le  chef  voyez  le  Père 
Et  dans  la  bouche  le  Fils  ; 
L'Esprit-Saint  est  la  lumière 
Dont  les  yeux  sont  embellis. 
Ces  cheveux  presque  innombrables 
Montrent  la  diversité 
Des  attributs  admirables 
De  l'auguste  Trinité. 

VIIL 

Cette  Face  radieuse 
De  ma  sainte  humanité 
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list  la  pièce  précieuse 
Pour  payer  réternite'. 
J)e  sa  valeur  infinie 
On  n'a  jamais  de  refus. 
En  cette  sainte  effigie 
l*'.st  le  trésor  des  élus. 

IX. 

Hélas  1  en  butte  à  l'outrage 
\)e  tant  de  blasphémateurs 
Auraije  contre  leur  rage 
Du  moins  quelques  défenseurs  ? 
Vengez-moi,  âmes  fidèles; 
Aimez,  priez  et  pleurez  ; 
De  mes  douleurs  si  cruelles 
Les  maux  seront  réparés. 

X. 

Moi-même,  au  fond  de  vos  âmes, 
Je  viendrai  graver  mes  traits 
Et  vous  embraser  des  flammes 
Qu'excitent  mes  doux  attraits. 
De  mon  adorable  Face 
Le  sceau  toujours  respecté 
Assurera  par  ma  grâce 
Votre  heureuse  éternité. 
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